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OE . LA R~SISTANCE A 

,VENANT DE LONDRES FAIBLE AUGM 
Les généraux.ou BLÉ (2.500 F , . . . an'.ler1ca1ns · m~is baisses "au-1-

toritaires" sur les ll fr-
à Paris ce soir engrais, les mo-

Ils s'entretiendront demai11 matin 
at·ec les chefs d 'é lat-major français 

POVRSUIVAXT leur périple« atlantique», Ica cbeû mili­
taires des Etats-Unis arrh-eront en fin d'après-midi à 
Paris, ,·ena.nt de Londres, après 8"\'0Ïr passé deu x jourx 

e.n con" erutiom: a"ec les états-majors b'ritnnnique, nor\'égieo 
t't. danoi!. La délégation américainf', qui déba rquera à l h. 30 
de ra,·ion présidentiel« lndependence »,à l 'aérodrome d'Orl,\· , 
eJSt cOlllJl06ée des quatre plus ]mut es personunlités militai· 

LE GÉNÉRAL 
REVERS 

c U n devoir international s 

couvrir la front ière 

slno-tonkinolse > 

COBLENCE, 8 aoQt. - ~ JI 
• l ln tololrable que lrol1 offlt'lcr1 
aénén u:.; amirkalns 11ulsu11t falrf' 

res des U.S.A. : ~le gi>néral 
Omar Bradle.'·· chef d 'état­
major de rannêe; le général Hoyt 
Vand~berg, chef d'état- major de 
l'aviation; r a.mlra.J Louis Den­
te.Id. cht.f d'état-major de la ma­
rine., er. le major-general Guen ­
ther, chef de la liaison lnter-

DE LA RUF: SAtNT-OOMl!'li'IQUE 
A FOSTAL,'E.BLEAU 

Leur séjour en :Prnnce se dlVl ­
sera en trois t.e.V1ps et plusieurs 
mouve.menu. Réœptlons et. mon­
danJtes occuperont leurs heurea de 
ttpas, soit. à l'ambaMade des 
Etats-Un11. soit. chez M. Rama ­
dier. au ministère de la Défense 
nationale. tandis que les matinées 
er. les aptes.midi seront con.sa­
crés aux dl.scu.sslons techniques. 

Vendredi m3Un. se tiendra au 
mlnlstêre de la Défense na tionale. 
une import.ante conUrence qui 
réunira, de li h eure,, à 12 heures. 
(SUIT.E PAGE 3, COLONNE %) 

.tcurs, les textiles 

e t les articles 

d e m énage 

APRES de mul tipleg déli., 
h é.ra tions, les min istr~ 
ont en fiu pris une déci_) 

sion hier, à 2J. heures, i. ur le , 
délicat prohlè111e. du p r ix du ' 
blé : « 2.500 francs le qui11 · 
ta l • , a decldt le 1ouventemenl, 
ce qui ne repre1e nt.e qu'une au1· 1 
ment&Mon de 150 francs aur le 
prix de l'&n demler, chltfre par 
conséquent. tres t loirné des de· 
mandes des productt:urs ge situant AJT&fu et Sûrcti: 
au~at-~0Vlr:bns qd;e.i~·~~ !~:!es.pour 
just.lrler cette non-au1mentatlon, 
les m ln lst.res annoncent ~rallë· 
!ement une série de bats.ses aur 
les produl~ de première n~­
alté. balSlles d estln~es à calmer 
les réactions a ttendues des cuit! · 
\'a teun. 

PROTESTATIO~'S 
DES PROD UCT EU RS 

Tell« quelles, et ma.lcrê la pu. 
bllcltt que le Gouvernemen t nt 
manquera pas de donner à c~ 
déclsions de ~ bal.ues au torlh..1-
res •, 11 faut s'att endre ft. un me. 
(SUITE PAGE 3, COLONNE 7) 

..................... Hllae • 41ll&tt la 

--- .. - ......... AJlaa: 

" LES · ÉTATS-uNIS 
·EN ROULOTTE" 

ION DU PRIX ENTR§ NICE ET CANNES 

LE QUINTAL) L'Aga. Khan et 
· la Begum · 

détroussés 
Le montant du ·vol 

dépasserait 150' millions 

S 
l!.LON' l 'E .C.M. , le lt.mpt ph11-

!~!1!t1:!e ," q:1•~ ft~rt:1r~101! 
prh llht. dt la riclon ou.ut, 

penbtrn touLt, b nrn10Jne "" l'i­
um d na i l ensemble d r l'EllMi>f' 
occldr n ta le, 

Maux de tête, angine, . douleurs lombaires ... 

La poliomyélite. . . ' prise a ses débuts , 
est souvent bénigne 
V 

INOT SIX cas de poliomyélite en Sa0\le-et·Lo1re pen61llll le mo!s 
de J~lllet. dix dans les Bouches·du-tthOne entre lt: ter et le 20 
julUet, quelqu es toyen d'lntecllon dë cermlnés en Selne-et·~W!. 

u n 'en faut pa& plus pour alerter non seulement. le.a sen·ke.:i: pub.te~. 
ma ta ancore l'opinion et rendre cette demlére attentlTt à ce:t~ terrible 
m&ladle. 

Tou1 les ëtë1. de juin à septcm- 1 

~~ec:: ~~~~j ~,~ee~~~u~~aj~~;! 
à l'état endémique : 1.281 en 194.6, 
1.1 19 en 1114.7, 661 tn 194.8. Ce quJ. 
pou.r l'en.semble de la popu lation. 
ne rtp r!sentc "gUhe QUI": de 1,5 à 
J oa1 pou.r 100.000 habit&nt.a. La 

Les ba ignades interdites 
en Seine- jusqu 'au 12 eoùl 
Lu r.hcon,lanctt ac111tllu • .>•n t 

amr nê u.ne poll ution danicuu!t 

!i1i'::r-::., 1:,::.!~=~ i;i;,u~I== I~~ 
::u;0I&:~dc~ ·~~ 11r~~u;~llf'A:11;:~a~,~: 
d H .,"dut Air IY.llw ou 11u r Je 

·1Uiln. i .nc que lr1 4.S 111Jlllo11t 
d 'Allf'tJ1•1t<l1 <l• J'Ou~•l all!'llt la 
·iiou-iblllté. de ntaniff·.-frr lf"ur ool­
•io" à r:c H)•t "· a Md•ré le 
4oct.etir A<lirnauu 

ISRAEL : SPARTE OU ATHÈNES? 
i=m~t0~~~ii:t. ~;re:1:n~~ec'::-)~ 
ma ls elle comporte souvent com­
me 1ulle9 une paralysie que de 
l0fl85 tulteml!.nt.s n 'arrivent pas 
t.oujoun ~ vaincra. 

p0rtan te inorl1l1t• de llOI 01u Qlll 
d trhrnt a u Ill dr ruu Il • u~ 
" ronnu 11k•,nl~. rommunlqur 
I• Prtfl!'c t UJ't. d ~ Pollt ir. d ln1rrdirr 
p,o,l•olrt.mcnt Io b~l;:n:tdu tn 
Seine enHt le POnt llir Tolbiac cl 
b ll11:1lle .. al du dfp11.rt ' :t1rl\I . 

ù prbldrnt de l'Union f'hré ­
,-.,_ • d.'mt.l('ra le Il 1Joull> • 
rad r~ dr la Yrancc : • 11 lm· 
"11e QLtt' '"' houuur§ d Y.l.t fr11.n­
e-i1 ltudirnt f,. ""'bll-rnr all .. m.tn1I 
l a.li klh 11rlrort('11~ . Si la 1mlill­
qve f ran 1,•11. ltt l J.i:ie11rd il t I' \ llr­
ma• nr au rour~ dr 1111111-r-c 19 H 
l 1~1 • ... aa rtJ '"~" ,,.,. '"" 111 
ra i.Mm, I• lfUf'rre ftt- J'l~9 n'aurait 
Ml ttla tf., • 

ul\ fonctionnaire sovl& t lque 
~cle Berlin aurait < cho isi > 

l'Oue st 
aatUN', J 1nflt - M. Olrth­

•uru. r.bt>f du burrau of11<'1~ 1 
4"9Jerm.t1Jo• N•lhfqut • f'fllt · 
,._. a • uht.i ton PO.lit> llJ • 
~~11. .. ,.t~•t' raltrnf t'n 
-- .ecldt a We, 

ne croit 
pas 

"Celui qui 
miracles n'est un 

i1 

pas aux 
réaliste" 

Maladie brutRle et cruelle. puls· 
qu'ell e 1'a tt.aqu e de préférence aux 
jeunes de n1oin• de quinze R.M et 

~~ 3:x ë:~~~1;0f~1t. l~t~~~C\ 
pour par lllJ!ef à Y!e Un ettt jUI• 
que-là plein de Hnlë. Mals elle eJChle au!.Al aou1 d~ formel! W­
nlr nei ou lan•ies el c'u:t. heureu· 
1etnent. pour nous. le cas de IR. 
moillf "des malades recounw at· 
teinta de pollom)•el!te. 

En iron1'4ut>nirr, i d ~ tu du 
4 aolH rt Ju.qu'au 1: :1eAt l11cl1t' . 
t outta lu b10l1n10llr1 sont latt.nll· 
t rt rntr,. rta dt.u1 llmllu. 

Pourroni " u la itrr ou•t>nt 1u 
pu blic: l u ft.t ltlhttmenls dr lila ln' 

::~'-~',.,~~'~jl~~·o:,' :~::~~~~a 

UNE TOILf DE PICASSO 
EST VOLEE 
AU MUSEE DE GRENOBLE 

ORENQBLE. 3 aol1t. - Une 
toile de Plcuso a disparu de la 
u.lle drJ c Modrrnes • du musee 
de Ore.noble. Le volf'ur a prl~ soin 
de ta dtrouper eo lal:.58nt le <'3.­
dre accroché l la t'lin:i.lsr. 

ATTENT ION AUX MOUCH ES 
M.,, fC'I M tl 11r.1 1tnl1IH, depul• de 

len.t\lu at1nh•. erudlr.nt la m 1\adle. 
u 1n l r a iltmtnt, H l rau• M, a u11t b \ t:Q 
chu. IH llumaln• que • Ur c:.rtalna 
..,,,aux, lt.!1 11n1e1 en pa rticulier. 
1.u donnêu dt. l,1 1C'L f'nC'• ..on1 en· 
cor'• lmp1t!c11u a eu •aarct. cr 
que l'an a pu en a pprtnc.rr • •tt 
m 1 a u pohu mi d11cu 1ê au court 
de rkcnu eonsrb lnttrnalion•WC On auppoae, r.n l'a~ence du CQ:t-

,._ .GDIA.SH'LnfG. aunt.eur. Que le tableau a une 

(eulft ••• t. ....,... Jt-"; ftleur de 600.000 franc.. 
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.détroussés 

5 

Ji­
l'Q­
O lt 

la 
!)If-

Le montant du vol 
dépasserait 150' millions 

N ICB, 3 aoflt. - Anjourdnui, peu après midi, à trois kilo­
mètres de Cannes, sur la. route de Nice quatre aangs­
t rs, qui circulaient dans une traction avant noire, im­

matriculée à Paris sous le numéro 1707 R::M 7 on , à quelque.~ 
mètre de la villa « Yakimour », attaqué la voiture de l 'Aaa 
Khan , qui 11e rendait à Nice 1--- --------­

pour prendre l'avion à desti­
nation de Deauville. 

Apr a voir crevé les pneus d.e 
la voiture du prlnce, les a.gres­
seurs, mitralllet e au poing, se 
90nt fait remettre deux sacs de 
voyage et un 88-c à maln. Ils n 'ont 
pas fai t usage de leurs armes .. 

Selon le premières estima tions 
le montant du vol a'élèverait à 
150 m illions de francs de bijoux 

~ et à 200.000 fra.ncs en argent li-

TEMPS FRAIS 
ET PLUVI EUX 
POUR AOUT 

quide. En tait, c'est de la quasi- pre'voi•t l ''E C M. 
totalité de ses magnl!iques bl- • • • 
Joux qu 'a été' dépouillée la bégum. 

Parmi les quelque cinquante 
p ièces volées 1'1!rurent notamment 
un bracelet en brillants dune va­
leur (ie 62 millions, un solitaire 
c marquise > de 25 carats 20 es­
timé 30 million . deux bracelets 
en brillants comprenant respecti­
vement -i2 et 38 pierres, estimes 
au total à. 30 millions. et un clip 
c rœe >, fait -<i'emeraudes et; de 
rubi&, considéré comme une pièce 
rarissime. 

CINQ MILLIONS 
DE RECOMPENSE 

Le 1oalllier- fabrtc&nt de l& 
bé&'Um. :M. Pouget, va faire par­
venir à ia police la photographie 
del b ouz •ql• Lil. . 
Gftral t 1lne omtne de <:inq m .­
lions de fran à to-:..i.~~ personne 
qui lui permet rait de ten rer en 
poi<se ~ion des bijoux volé . 

Tous le bijoux volée; . o:i t ':l. S\1 -
ris au Lloyds de Londres, qui po -
sède une des plus remarquaoles 
polices priv~ du monde. 

1 
La bégum a décbre qu se 

. (SUITE PAGE 5, COLONNE 1) 

- l 
· Des avions supplémenta ires l 
· pour la C&te d'Azur 

La compagnie c Air-France > an­
none qu·en rai.son de l'affluence des 
-,.ovageurs d l.rant se rendre sur la 
côte d'A.zur. de nombreux avions 
1upplémenta1re11 sont mis en service 
à de&tina tion de Cannes. Nice et 
Monte-Carlo. Le Toyage e.;t e!!ectué 
en molD.8 de trots heures. 

S
ELON l'E.C.M., le temp plo­
neu.x d~ • 1llle p erturbation 
atlantique, qui a été mardJ le 
pri !lège de la rê•loo o uesl, 

per· I tera toute la semaine et. s'é­
tendra à 1 ensemble de l'EurQPe 
occid entale. 

Le total des chute- d '-au dans 
lea principales villes de France en­
tre le 1« aoil.t à 19 heures et le 
3 :ioil.t à 1 heur..-. s 'étabUt comme 
suit, en mllllmUre.> : 

Lllle , Z3 : Cherbourg 30 : Le lla­
vre, n ; Reims, 4.S : Btt!t, 14 ; 
Rennes, 4 ; Parts-Le Bourget g : 
Nanc:--. 0,5 : St.r&.!;bonri;. 3 : Nan­
te , 17 ; DIJ-. t ; Cognac. 5 : 
Lyon., O 3 ; Gre•o•le, ni;, nt : Bur­
deaux, 1 ; Nice, néant ; Perpl­
SD.&A, Diant. 

du 2 a-ollt n:i:i. _.bals l!ml!nl en l­
ble de L1. température n France : 

Bre t, Z ; L1Jle. 21 • : Rdnu. 
Tours et ~ante• . 2 • ; P · r ls-Le 
Bou r et. 24~ (pour ll le W Juil­
let) ; Bordeaux, Z4 . 

Par contre. la tempé ra n re e l 
tatlonnaire à ;\lontêlimar (3< 0

) . 

Lyon et Grenoble (34• ) . :Uontpel­
lier et Perpignan (32 ) et tras­
bourg (30°). 

La. baisse de tempEr~ture .c:-on -
tatée dans le Nord-Oul'~t.. é en­
dra ces jours prochains a 1 e.n em· 
ble du territoire. pois >'att enu~ra 
par rouest au début de h s•roame 
prochaine. Apr~ quoi. une nou ­
velle dè ri res Ion, lfctueU~rotnt ' 0 !­
slne de T erre- 'eu'\"e, ame_n tra vra.1-
emblablemt>nt le retour a de con ­

dition a mosphérlque •utoron 
{nnt fort. pluie fréqu r ntes et 
nouYt>aux refro idissement ). 
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L ·Aga Khan et la Beuum at.tauues par 4 bandits masques 
. 1 I' . fl'AMOUR DESACCORD qui eur en . even RDMANn~uE 

PERSISTANT pour 300 millions existe toujours.: 

Chez les ml·n1·s1res Pourquoi 
Comment 

Que '\'Îeni 
foh·e Di·adle~· ? 

y o:;,11aqb:~~u~~·~:;,$~'ro1~r{!~; d b--
~gt~~ti~~;~~~~;,~;·ii§~ e IJ 0 UX sur le prix·du blé ......... m ......... ,. ..... " 

... ET OUBLIENT, AU COU DE LA BEGUM 
L 6 C"•ad it1Huiat • amif'Îcai.a 

1«• ~•in à Patû : Budlcf, 
c.bd d'êat·m1jor dt l'annff. Vin• 
dmbas. cbrr d"ftai-m1jor de r.,.. 

mêe de l'air, fmU"dd. chd' da 
opttuio111 a .... akt, ~lhu, dir:f 
dl: la OOCl'din.Uoa d.c troit ann"-

11 ~asit. ni pltU !loi 1noi111, da bu 
la ararqie d'une 1uvr1 foturt 
corure un advenaire •·ftlu de 1'61: 
(pour nprrndre ln tume1 de la 
diploau1rie mifüairrl . U •'•ait d"or· 
tWttt la difcnH. de l'Union ocri· 
d tnl11 111', 111 momoml oû ..- dUcuie 
• ux Et.1u-Unit Ir projet d 'aide 
mili rain. 

Nouveau Conseil de Cabinet ce soir 
Prix réel maintenu aux 
environs de 2.450 fr. par quintal 

. . 
UN COLLIER DE 80 MILLIONS 

Les gangsters en traction• ont 
mitraillé la voiture de l' Aga alors 
qu'elle venait de quitter Le 
Canet pour se rendre à Deauville 

Di,·crge11f"L'S 
à JtontainirLlt""a11 

LA ~ratliH••n 
an!!loisc 

M ~!~~~~yn•91pr7:!~ ;:; 
d• bunat- ••a.nt le Rhin 1 il t.nYÎ· 
Mltt&it m'-me, dit-on, la poNibi liti 

d'un •ba ndon provisoirt- dit l'Eu. 
rope pour 1Uu lr•pper l'adYttuira 
buuc.oup plw loin, Vfl'I ln 811· 
k1n1, ven le pécrolt du C•ucue. 
Now utroUYoru ici le vieux ,,... 
t'-• britannique qui coruiM.e â 
p.rdn: lt.t bauille pour 1•1nn­
la deroii_re, c:ti.le qui compte. 

Arbilro!!c 
11111é•ricu i11 

L ~·~ T~~:J~:i :::r!c:.,j:i ;: 
iuai franç8Ü, wra amene, dan• ln 
jeun qw YÎenoen1, • uburn 1. 

conflit. D1~n• C:tptnobnc qu. ao11 
opinion iris ferme Y1en1 • l'appui 
dr l• 1hfte !r1nç-•ÎJC a. c:o1ui nni· 
uJ •. 

D'•bord 1 qut:lla 1rnl•tion, pour un 
•lf'Uffur, de .-vof r qu ' il prul av1n· 
c:iu dit 1ro11 unu liilomurff Hn• 
ren,on1rn de rÎ:li•.i.nu thit.uM ! 
Or, ltt Euu.Unu, rn 11rufaie 
'"mmt tn d1plom1u1, ont un prin • 
' ipe : nr l11 iurl" au,unr (h•n(t- i 

p o~~~~:~~~~~J:!~r:~ .. :::.:;J~ 
Hc1•c1ta lo , O'I ••Hiilll il 

... t lu.11••• Ulltu, 1• If .. ,, C•I. 
1u..,1 "u lluiu nr I• •••ull• 
C•11•1J111l111 d• "••• ~ .. •illieno 
•• •ihrlh •• 11 .. ,., •rlenu.1 • • 
•• ,.q.CI• 1• 11 '• 1uer•t I• •tell 

~~I:~·.·~· ::;~:r:: .:::. 1.nrn u11-
Quritre parti .... + 1 

Q11•lf• 1••11•• partl• •• 1,.1 .,. 111 
en pr•.e•ce ' lu Md•••·•imH"'· 
l••, lneluill•••-oecolaUotu, 1u•i­
mHt1lu lll>ru Cl lu c•••••l•l.el 
... ~·:::0:.!~.1:.-~-..~!· .~:-1:4W: 
llo•u l • •lt pottlcaUirr. h ••• · 
u11a p111/1 • "•rlrt••·•r.ite ""' 
•ppuu : unal •••• niai il r 11 
C<1••• .. •t4 <Io Ali•.,•••• l••i· 
~·.-,:~!:· ::!u~:,~:.·~.·:.:t~:·::j 
,.11111 le r1•cas •.ctcer ScllHllt 
H lu rcnita•a G••orl111 cl DIU· 

~·:~ :: 1 1.,.,~.~=~tt::.i:~~~· •Ill· 
Ca pull, 1•••• 111 pl•P•rt •u 

••1u1!Ufet•tll•a•, 1•u1uh•· 
•u 1ali•••ll1tu ut•t•«• Q1u1 :: :.r.· ~~· .~ ... :!tlu·,~·:~.:;~:::c~!: 
••••••uu • • •ur\1h1cl••ltt•-
J::;: .:•:., :'i."::1~Î11r'm!:,.;:: .. ::~ 
o,. I•• P•lllkl"•O. ,. • .• ., unu ;..:: ,:•H:::. •::•lt u qa ' lh Hl 

:!?~~~·!~~~:·:!·~~;~.~:.;:~::; : 
r1 111 •nl · il•r P••lll•• • •n• 11••· 

~/!~" !·:.:~'::'1~ ·;:~:: · 1~~·:~!,::.~.u : 
::·~:·~~ ,;!11~u •••lh •• c .. 1., 

l'a;rt.Hf!Ur iYtnlut_I. l.a Jiu fl••il' ,.,11, .in .,1 
D 'aulre p11r1 , ln Amiricain1 i.onl Inn • ·• ••• hhlll • auu.,, ~•'" • 

~,Î:u:i~tt:~~dt ul: ':::;:i;~: ·~:i t~:~~·~~,:~l~i::;,•;.:;~·~:;·~;~~ 
peut di1pote:r de 11 bonabt, •ucun •d••.,.ulur qll 1·r ul ,.••lrl Ir 
diblrqll<fmen1 llUPP•Hnl unt ' '" uuulr 
IT"'de conc:rntra1ion dt navir• rt Mol,, ••*'• ,. .... 1u1 I•• ruai • 

de 1roupa t n• Mn poMiblt 1 il ':fi,!~:;: '~'::!T~'\~·:::.~•:!~.~:! 
f1u1 do1K tenir lt tt=l"f•În. ••r•Cllf••I il 1'1•U••••rn• il• 01 . 

c~.:~ ~~1r!:.e~~ni;.:~1!"1~:~ ~ ::\~::~.l~~:,r::~·:::~:i=:~!:t::!; 
•Le fond du problf.me (On111tr • •l•••ll•••• 
rendr<1 pouible 1 .. bomb1r""-enu u •:;::ft!i.::',. ~:· ~ï:.~1•;:•,:::: 1 

Kretllsiqu• 11me11c:11na tn prOCr· •iol <t • I '"'"'"' • • • • ••• •I UI••• 
aun1 ln roula ra1ri1ÎS1r " ln "1 •••1•r'• • • 401•• • •• u••• · 

:.~:.,,d·n:::r~:lfn d. ,. 1on. 11!1n.

1 

r:~!::::·:~~~::~~::.~~:·:~· !~=: 
St p;:rr::~"1d;:1;~iu,·~::~u717:. f.~!l~:f:~~~:~~~··:Y;~~: ::~::?:~: 
"111~ '" •trattJH 1 l1ur Slitirr. '--------......J 

Et il11 se proclament u démocrates n fédéra· 
liste& curopéeua, cmtlco11tmu11l11tes /Jar essence 

(De notre corre• pondant particulier Jean GABARD.) 

• • BERLIN, ? SOÛ i (pHr 1tlépho ne). 

L ES ille;.ux 40nt.lli. un danger ? • Souli ce LÏlff, • Oie Weil •. 
Ol'Jane du couve~emcot mililalre britannique en Allem•(lW!, 

• • rt!produll un art1de que la revue, pubUCe à Frandort J119r 

11-.... 
a. C6u•. 
poW, dt 
t. m4 
-Pl•· 

1 

...... "'.:. .. ~; -· ~., . ., .: ~ ... :. . ~ .. - ........ 
o,. J"'c:"i"c; qn"•I JI ,.,. <lt'tlt powr d, l!crg.roiL o .. porl<l! .,.d. tnril rt":.t • 

... ui ..... , 
!:11111i1 .. dt! Q~of If'• P3110Jl~I. doit!""""'' peflltr q 11'1t. IHll ""'"' ll't<r 1 

:~~1d~11~~ 10 .. ; le rupcc1 o~. ~r .iunt<cll la r iitu.lilt d'w• rd C'O•P. 

ll t Tftllfftl .. 11<1111 Q ll'Ofl ac lt dfu ; I~ PG• Oll<rl'I, ""' 1111.Uf, .10111 ... bord 
dt 111 m tT •• 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) j 
NICE, 3 août. 

L 'AGA KHAN et la Be gum, victimes d 'un sensation· 
nel lfold up 1 La nouve lle s'est répandue sur la 

Côte, en France et dans le monde en quelque-a 
minutes ... 

c-1. en voltur.. et prcnalen1 le. dé· 

i:-1 =...~ ;~~~~. qk!r::·it: 
furt!o.11 pcb en chose d1n.s 11, düe.ente 
qui va du ean.1 ir carma, P'I!' une 

::C:'~i.=~ ~~,Pill~j~ 
12h. ?S. 

B!enlbt une ral11le de mltn.lilette 
cliqua. Le.s pne1.1a 1rrllre de LI 'l"IM· 
tu.."'@princlètt futtnt l~btllit 
dauffitur dt l'Ap Khan dut stopper 
Lli tracdon 1'1:-ri:~ 1 ses c61h. 

Dt ~lie voiture. ~tricutée 

~;!;r, RetM~ulakit~~t e~ 
que l'un d.tw< ~ait l'AI• Khal e t 
LI Bto1um -u lil men~ de mn 1r­
na, les 1utns • • mirent en deo.'Otr 
dt dëpoui!Jotor leurJ Victfmts dt kUQ 
bijoux. Ils prlnat ll1demen t. permi 
les bl~ du cou;ile. un c:offrt1 ~· 
ttn.1111 d ·1,_ ire bijoux. 

lAur toup fait . I~ 11ud1ci~a CUll· 
1tttJ r'f!llK>ilèttnt en vollutt et dh · 
Pil ruttnl. IOUlf! 1llurie . 

Ct 1fe 11rH.non parvint à Il o:oonaU· 
uoc-e de b poll<'e qutiqU<l!.I m ln Ule3 
P•IU u rd. Tous tes 9"rYku pollcler1 

• SUITE PAGE) • 

Aprts J.,, anntu dt •t­
paration, RoMld Salttr 
rt'!o!'o•. Joan Billtop, 

. .. et le mariage A été 
célébr é à Bristol 

~~~:ni ' d~ "$:::! 
t:i1~·m:-:1'!~1::1.1 ~ ~=:.~r: 
m• xlmum " ont dfftt:.! k 1 m.todedr..ll. 

Et pOUrUinl. ckp<rls qwlq.- htu· 
ru. J o11n Bbhop 11 le vtaase ~yon­
nant de bor~ur: c.ar tollto 11 retrOU\·f 
l'homnae te ~ vlt' qu •Uot 11V11lt l)trdU ..._ 

Et hfl' r Ron<1l:I ~ller. ,·iri11 n un 
•ru - deux de plus q U'!-Ue - 1"11 
:~'.* à rt»6\<ll de ...-ult' pour 1'1.-pou• 

C'ut p&r nituc!e qu'il$ Je HICU rt­
ITou\-ia. Rll!l&ld cherchait une du1a:• 
bre : l>&'Nhl ~v•nt une inaban dt 
Washlncton •venue, Il volt une pan· 
cui... : , m.znbre à louer •· Il acmne, 
on lui ouvrt. 
Etbientiitllsetrou\·efill«io~ 

• V.C oe ch&r.mJtnt viw1e tmp:'l!!lnt de 
mutfranc. ; li • muvioml alon : 
u • •imé j illdla, MJU: J;imals "' lui 
nowr. un•ir.bllblev!J.aie.. 

" Mois d'août 
maussade 
et pluvieux" 

tJ 1 i)lu Mer U • plu 1ujounlbu.I 
Il ple:uvu tr'I-• dftllill!n- Aprb 11 
canicule de Jullk t. ~ - d HUI 
1"11rnona p0ut61 m&l. 

Selon t;, mitéo raUon•~. le ~inp.. 
pluvl<I~ dû • u~e ~tion 
A U.11.n uque,pitn.bte .. HM.lte ll ~•l­
,,.. t1 1·etend.r• à l'en.embi. de Eu· 

"'f:. ~:~•lu rilutee df!8U er t 
d i ""' plu,, 11boncta1uu .IOhl nouim· 
mt:nt Ch<lrboura. UllP. k Hf_,·~ N•n­
lff. 8 .l'ftl. Cocnlc. Dijon el Reun._o. 
Pu i:onu-.. leJ "'""'"'" on1 u11t Gre• 
11ob14', Nloe et Pnp!Jll&ll 

~u:;:,'bië!:•::~ il~~t~~~: ~e. • L'Enrer o:pnisé ., n•it consacr'é •U 
Ce1 derniers ne .ont ,, • ., commeJ-------------------~-~------­

on pourr11t le croire. au mrmbrH 

Le$ seigneurs du te~tile 
sont arrivés les premiers 
au rendez-vous des couturiers parisiens 
... et le roi de la chaussure.se mettra sur la pointe 
des pieds pour voir (peut-étreJ sa 12.000' création 

:.~r~t~:rJ!~~~~:~~::0:~::1! LE PROCÈS DES BOURREAUX DE L'ORADOUR DU NORD 
talrcs du pHU nu ' cl du llJ Reich 
qui !lnt pro!l!4 du 1-tillln i' 'ap res 
111 uerre pour c:ommen~t lJ l 11' u: b · 
tenu r.ouvt lle. IOU5 1<1 Ol.o\;\.e r1 d 'une 

Divorce nu peu ... 

f alUM \de n mt 

Oc& millier& d'illégaux 
Le f• lt que, au1 ccn, c1m1ui.nte 

llfdl~ns du (llm•1 d t Burnen.wa !d. 
on n1n 111 rrtniu~e qur quaranu, 
ut 1u.cepllb1t dr lourn!r une 1nd1· 
«don. •,u moln1 1poroxlm111""'· 
quant a t lmpott.antt nu-ntrtque d t 
<:e 1rouix Sur kil dtufn« dt- m 11-
Uer1 d' tlltuux 11u<1 c:un,p\11ltn 1 1e1 
~nH occldent1lu 1prù la •uer1e 

?e~r~~
1

~11~u:e~?a:i" 1!', ~~~:t::~ 
n1èrH 1nntt1. r_..ux 11•11 rHtu11 
CC)nitituent un Vt'l ll.abte 11r11upP "°' 
Cl•I l\fC .... lub el'°" 11t.olo11t 
propritti l.t• 1114'uux "'' ouru pu• 
OttJprr""""' p1 1ler or111111"·•. mai• 
Il• Je conn11...:n1 1rHQU• ,, ,., cnlrto 
tt•oc,on t itu 1" lall11n1"l•n<1u,., 1...-PC 
1ttu 1"• ~rtt1 dtt ml ll1ux, v (omprl• 
IH • m llltux dtmucr1 11q1.t1 • 

&1 rnn encroll l '11u1eoJrdr Jar. 
t\f'lt=, I• pluparl d\ l'CI . çt1ndr1 
lirui • onl u ouvtt dtt1 mmpllç l1h 
11uprc-1 d• d1Yt=nou oerwnn1Uth. 

~~~::ume~~ ·.:~l\~~~·:;~:·•~~Pu~e~ 
du """1& 1.ilquo • dH 1nduUt1tl1. 
du arU11r11 C' I du 1>41yuns , 

C.d au ft1 r11t df/ )1 t ln1!qut_1 QUI 

~~~~bu~.·~~;~~1 .. :r.~ ~' C::~~f~ 
IUt.nt Pll d t vl!rltlbln 1roupu dl 
riblat•n«. C.rt.a ln• d'tn1rr eull. ta· 
\'lllknt pour lu .. r"'" '11 ren .. ~t· 

~~~r!~~i!TJ~~;:111,s~~~~lll~ 
Vt •ulro Yh t nl OO•mm~ 11 , peu. 

•ent c.>lrlme uu ~·l•r11•rl.1ur1 l r ll · 
~!~1~~J'.~~!'· 011rlo\1 l'l'ltmo rnmmt 

Ce qui c111çtcrlM c.- 1nc1rns ru-

r.:~l~t;11 d~u r~·:,i;:~ ,:~~~. n:l ·,..:..c~ : ~ 
l1ut Ment pe ndan t "IUl !r~ 11u et 

SUITE 'AGE J. 

« Plutôt · dix innocents de trop 
qu'un coupable de moins » 

avait déclaré le major des S. S. 
félicitant Hauck du massacre d'Ascq 

! Dt "o'" •Moyé •Hci1I MAITAf:Plf:AAE.1 

INGRID BERGMAN N'EST 
TOUJOURS PAS FIXEE 

YOLl.\'WOOU. 1 Hl\ tU P i -1 
L• ,. .. , ... un••~• .. 1 ilidut , ... 
1 .. l&f•rra•Ueu ot l•• IUlll•tllH 1., r1 • ., ........ . ..... •••••d ··-
... ........... 1•1••11111 •• •h•uu 
pnr tp•H•• a 11u1ll•I "'halenl 

l;;fj~:;~~~:;~~::~::::· ~~~; 
rnc•nl•h•t1>• 1 .- u11 . t1q••••11 
ftlra "Il hr..,h•f •, • · 1-11 "''"'' 
Il a Jrf~lot fi"' t'• •I • H•ll> w••• 
, .... . " ..... , .... 11 ........ . ---- -

L ' ECHINE roidlt1 tf ' • "• "oOUt, mt1in1 ouwHt~!L~:· t~l:::' ·joinh DOUBLE 
l'obcnturmfuhr., Houei< • rttrou"• ou• picda du tribunol O~ 
puuait qut Io première 011~ it110 ou1oll iuffi i c-it l"terroio.to lre ANNIVERSAIRE 

"t'_0 1•~~="7a;~"r~: ~;o~~~:!.h!i llltnau d ' ~ pauer tout er1 tlèr1, EN SUEDE 

:1:i}:1:!f 1~~J~~ !~1
11;~J·~~~ tir~, S::~!f~~r ~~v~~1g:~~~"u~·0Q~{"1.~~ \+~: ~~;t b-;. ~~0r;~::.· i::: ~~ .~:;: 

M116 ce:ul · ca n '• paa lt=utrnilllL lh!tnt di i'nh•pper \at'lllr• et 11 H• de ton • c:-c•-.lcon 1u 
commani:U cette +)WKlv•nl8b!e bOU· SUIT( PAGE l . tr6n•. 

E;irmi! :~~~!.."~~~ E~r,~ 1-:=~--===============.1 
~?··:::.. ~;~".:::~· .. •.::.: :; Les salaires des stars, en Angleterre 

seront réduits de 10 à 20 •/• 
LO ND1'ES, l 100 1 ( A l". P ) L1ur1 r1ce OU \1 11r~ Jun Sim. 

111 1101, John MIU1, S1•w1rt G r11 r1. 
g• r, oui Hu1h1n1 cf1 20 • so.ooo 
llvro 111 r 11 n. Yerr o .. 1 do" t l1ur 
o•Y• •• dul11 <1 '1n•1r'" 40 llyru 
chaqve 11 m 11 1"' 

par Sl1none BARON. 

L n,.~;;;:~~Z, '~:•':":.~":.:~:·:. c~.:~1~". '::~t ':::~.:~:. c:'::~~: 
Nobi.s., ebli91 ! L• • Te11t Lyo" • de I• .oie, I• • To11t Ao11b16• • 

tf11 lo i11e"' •• Hnt 4onni Nndu-Ye11t et fermtnl 1111 H et tferu l'f:tot 
d1 le couhire, --- - - -

l h ton! Yenus f'l'I f1m lll<e. 1•h1bll• 
lr111 comme lb Ans ta'I. e t .on• 1)1tn 
df!\"1det tl ne H ;ttr qu t.nt tt eux If 
.Uccit ck fluta m.altoru l'UPftliYe ' 
car. 11\·~nt d 't tr1 une rr!JUILt pour lu 
couturiers. ltt POll«tl°"-1 Mm ' u 'I 
t rlo'llphe pour ka , .. 1anrun du 
\tatlle. 1 

JI ',f 1 là IH l..t:a:;"ld, les ftodle1. 
la Ouchume 1vw . l i. m1ln, lluni 
Îdlllltlllonn~ lnutilt$. L".fono1l1 
et Rl)l.lt. lsiitiu M fluteo•, • JIUle d• 
Ire d '•ll leu"' dit rttonnaltn llun 
m~ Hl une --='!dl. Stub 111 \illnaa" 
oolr• mnt au,ltts i. ol UC• .d l'ld1lr119 
a'ot paaparf•lt 

Cel -l• ua eontalaen• , i.ur • 
eoutute 1ur 11 bout del dot, t.a. u .. 
,.,,.n t lum:1L~ qu1ti:w1 1 1MNtneur 
#.leur •l&rn1lllf'I' -.iplrent ·~ ..,.. 
ntllU~.U PiU'f!Uri. lanttnl _,..., l'lt u.i 
, J.v.•ctt "plat-ent ffl m~l'l:'Cl\lll>i 

lto:d ni N!•rve 11 ux pll(lefl ck lewl mal.ton\. entln, i.J ..-..il, daru c-e m1· 
Llr-u. l element 90hd• ai1-nt.Jewr e l 

tof'lol11Lr..eur don t on •Clmltt lapa­
tl.ntt lila rtp rdn\I \Out llfll bron. 
d'llt, u Qe pAr~111 Jlll'Ub 1van1 1-
Un el I• ron1r11ullt1oru d°Ua•• I. 

SUITE PAGl 1 

Les midinettes 
recherchent des 
accords particuliers 
avec certaines maisons 

...,. 1~he du ml;llneue.,.. PDIJ" w l 
Crp.i.n•b :i t. lu ou\·11+,.. de chu. 
MOIJ'MUJ: , Callot ~ur.s el etia r .eo; ::1·=-= "~,::...~:.~· ·: 
u\1lrH pou\·&n\ 1Uet Jusqu·,t, IS fr. 

::,ur.,,:t,..~~~ ~1iH ~ 
d'or.t 11 d~}ii obll!nu le t'l lti'llent 

:: ~~~ cle1u':r~~i1i:1i-e!.u ~~ 
Q lllt le p,11emrnt du 10un de s re\"t 
•t d .. JQl.IO terlf!L 

O.V111\t ~ pl"toil• ra l\'lllnlq~ ••. 
qulo, 1 .. oildineuiu mu dkldt 4e re· 
t h<lrch :r dn 1 r:co1d1 part!,'Uolen '111.u 
toutes 1 .. m..Li.otu ... 'C1ptan1 d 'lfltto 
en conver.;1tlon1 , .,_. ltur penon"" 

.. !tin'*:.~~ '==.::::c:, ~-~~ 
•'ln Rll lm.1ln d t\·a ll pt9etn•er "" no. 
l~taon• n·• PU eu lieu 1 11111bl1 
Q,V tl d"h • t" f t1e dt m~me pour ee;. 
1-. pNw .. pow- u t ~•·midi. 
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Pourquoi 
Comment 

.Voici 
les gangsters 

C ~rt,b:d:r::q:!:"~o:' b1:Î~~ 
up ~tionneb - la joaillerie Va n 
Clttf l!'t Arpel1. à Dnuville, ln 1u 1-

caiueun d ' Aix, enfin l'aga Khan 
et la bll!gum 1ur la route de la Cor· 
niche - nota «immençont à la 
bîcn connaitre. 

L .. joli monde 

V Oi~(illa~d'~:~::7..,"''aru"."qu:::c 
d érangr. raremr;nt, r.t aeulem enl 
lorsque le jeu 1m \ 'aut la .:.hand orl le. 

Ca d em iffn .. ~nêft, J o empo­
chait dn ,..agoru d it 111.:.re, des 
lon nu de lait cond.,nH, Jn pi!­
n ichn d'~ct:. Aucun ritque : 
il avait stt fonctio11naûu i lui, 
ws rab• n .. uu, ws b111quiu ·:1, -
pl•du. ; îJ a 1ouchê un pl'U aw: 
..uplus. écouli d• (~ cfollan 

... --·· yacbu ou de. qu1dnmotn1u pour 
a.e. a fb ira de ciitueun amis-i · 
cainn . on l'aurait prU pour un 
vrai bwineasman. Aujourühui, 
Jo K dm n1e, il devi1:n1 mKhan1 ; 
c·at que ltt c 1fhiu:1 > ne vont 
pl~ 

Son compûe, J ohn l'Amiricai n, 
est d~1cur de louln lu armia 
du monde ; il a « ê avî.ieur, ma­
r in , 1anki1te, in1upri u, (aux co­
lonel, un Pru apion aUNi, i dou­
ble 1U1trff. Gri c:e i •• compêun­

~! AOUT 

p;iy~ reem ~ du J)llcte Atl.anUque 
n":ava.lt •mime pas cté n1antlonn.é • 
En ou~ Il n•y a pas eu de d.lKlu· 
lion gtlnê,.le Jllr J'aide générale · 

• 1."ohJtl de notre .-b ile - a-1·11 
prkb.é - ê!all d'khani;er d~ Mêu 
sur une OfT"'liP ILon COft\'en•ble d de 
f•lre put de nos obl; ~rp1tf0<u au 
r<m•·ET11 cmenl dfa E&au.Unb •. 

Aptt, avoir ~11;.ê que les chd!I 
d 'l!1•t-m11Jor n·etalen1 pu \'tuu1 en 

SU !Tt: PAGE J. 

doub1t! cuir 11\lt l equel on tell!"\·a uM 
no:n. une adre5.91' e1 un numo!ro de 
tele-phone : J.,::.1 Dupul.15. 34. rue de 
rOMir.."'Vatol.re: Danton o&J-a:!. 

M. Oupull cious a prêclaê et: m.1Un 
qu'un"' tracUon aY1nt lui a\·alt éti 
volt't! m mars 19411 mals qu'à cette 
êpaque 11 n11abltalt pn encore rue 
de l"Ob.lli'rva tolrr. 

1 ~~~:..:t'eu~~~dÎ1 dt:~1!'n~ ~ueccir~~ 
mfaalre Vtgnocch\ est de lallle celle· 
)i, Il mh !a main su: un gros mégot 
de Ohnterfie1d qui port.oiil. il aon cx­
tré:nft.!. dr.s tr•ca lli1 dis"lnctes de 
rougeill!vres. 

Bn!in'. lt' ~re du cham~lnt1 
cycll1te fui.oui Luueur. ~ui ut 
irara g-J.11 te a u Cimet. a fo rmellement 
a u uN! qu' il reconnl.Îl!l!•l t la Cnrtt"n 
nour t' • ,·oir ,·ue A pl11~leu11 repr l· 
~f".11 rl rculer non loin deii elxmb de 
111 •·~Ji n de l' t\i;a h:ha n. 

Ce 1émol1nei;e. qui 1151. lmportanl. 
prouve quelr.i bandit. avalenlTro:\ · 
mêdllt! depuili lon;i .. m~ ltur coup. 
tt étudfé coutes lu h.tl:ollud c.s de r.,. Khan 

. L' a ga re pa rt 
po ur Deau ville 

ce m ilitaire, il a vend u de. IOD· J- ---- -----'------------'----------­
n u d 'anna aw: Gnoi, • ux J uiC., 
• ux Arabes, aux Indien•, aux l n­
donêlo irns. MaiJ la •Hairn ton1 
devir:nun plUJ dura. Le voici .U· 

1ocii i J o·la-Flt:inme. 

L'a1a Khan e t la begum u sont 
reml1 de Jeurs êmotlons : AuJou;­
d.hul .i. Ja mtme heure, dana la rn!me: 
vol111tt. conduite par Je mbn~ ehaul­
feur, 11• ont quitté )eur YIJla. en• · 
prunt..! 1a rou te sur ]1quelie Ha f .1 · 
rent 1.S&11ilts nier pour .se rendre i 
]'aérodrom• de Nkc d"où Us •"envo­
!enmt pour De•uvlJJ• . G uton, l'a ri1u1, en le fib de fa mil · 

le de la ban de : un p eu fteroc, un 
P <'U urambouilleur, on i:e rnifie 
de lui, ce n'ir:tt pu un dur ; maia 
il a d n relatio1U tt de Iton• 
ruyaux. D 'ailleurs, il tst 11'.llU i 
l 'œil pn P iuro1-la-Gidée, q ui a 
apprU: i rna.nler la mitnilll'.tte i 
la milice, et pa r Petit·Louia-11'.·IJi. 
mon, q ui a fait, <'n Mp rembre 
J9«, d•n• la rêioi1unce, u n Jtaa:e 

PRElllIER BILAN 
DES COLLECTIONS C"e.!t cert.afnement avec Ul1 plnce­

meit au coeur qu.e la be1:11m et l '•t;a 
Khan ont pa.saé Je vlr•1e ua1lque ... 

La dtt<luverte de !a \'Ollure dd 
quatre 1ancst.era n 'avait hier soi r nu·-

Longueur étale, ampleur en ba isse 
co mplica tions en ha usse, fo urrures 

pa rtout , asymétrie pas mo rte 
;::t;,;~c1~.!~":r:1i ":'a d7!4:~;;; par Si.none BARON. 
u ri~n . C.... dup •ont rûoncüiêio de- 10 heurts : Balmain L' ATMOSPH ÈR t: . - Cu rio1ftë 1ympothi-
pu.11 long1mip1 u ne coonaiu~1 q u•. Tout I• mo 11 d• •st IG, orfrt a nt è Io 
que la con1igne du ch.,f de la GU% Amba.uadtur.s queu• h 11 l•u. C' u t Io premièr• oux • Am· 
btndt'. . .. . . bau •. Petit• dêd a rolio11 du patron qui 

Tous les 111 ê 111 cs ;;;::'i~~ ~::r0~:~:· ;:- ,c~11~;!::0 11tt; :e~::d~i~! .:;:, ~·,":;,~~: ,~;:-;;; ' d!:;~ 
M ~o~~~Tbr~uilli~:1îd~~~ J---------~ pli;.-:;~s;.;•~f:RTERETs. - Trlplu 

""" Q•· ·~···A=m· ~;, ·• .... LA STABILISATION ~i:~.·: .. ~: ... ~::•:;:~ .•. ~~·:~~ Lili NhitsM· ln -Bd.ln·Main-, q ue llj!,re. celnt urea enrouléu cinq lob 
J'Amêriain Mit natif de M.lt <' ou ~~~:u~c~~u: ~u~OJti.~~ ~e;·~~~: 

::.:.~;ci~·~:. 't°': .. i~.~ .. ~.~:;; .tles pr·1x du ble' et du ....... knm . ............ , "m· 

::i: 11.•0•,,'.'.,'a.~::i .. ,•,1•,ff .. 1 ••• •,·,· .. "•,.",', U f~1?"iu
1

~~:;,i:;·::!rx )i~~::~tt:1! 
""' des prrruquea du lhé.llre Ka Bukl 

de penonrulitê ou d 'inullis ence. • t ,. ~Jf°:ii:rt~(é' ~!~u~!f'n.J: blanc, bleu, 

L 'ab cès est fo r 111 é pain es assuree LA U C NE C l!.NJ!RALE. - Etr ol-
u de :!c~~ !~~':::· ~"1~11~.~~al~-~~~ A =:r:a q:en1:11~~:~:: ::~;~ i.tff ~~C: uP•~i 11:1:1

1
: 1.

0
G:ia b!!\e~ 

de mauvai• 1arçons • tu la vie belle Prntnl.e • " 'une • u1men lallan minime 
« . f•ci lir.. L' ara:ent M 1aa:nait Hn• pa~~.~';0~n~ ~'~npi~u:~rbêrt -

n 1que, pour qui 1â1ai1 du m1rdiê En eonUiii.ience. le prh: du pain 
noir. La •1rn 1ions i main •rmU. ne ter• pu aqm.em' l 

t~~;:~ ~~ ~i!~h:i~ .'!:~lquu 1ê1,. =-~~;~~.::F:~~~:~~ :r 
Pui•. la faim • f1i1 tonir le loup du ~laient P"' d't:nvila&er Wlt hauue 

~~· d':81e:,~·r~n;fic':i v::. ~~~fi: ~
11

.S:~f~!· 1~ . ·)._~ dM d:m~r!: 
d• l 'nr, d e l'BM.ncr. d11 tabac Jrur lflltlona &Oii\ prdvuu • 

:~~{~t.'·~~o~tr~::, m!~ ia~:: ~a';'. !~:~~:: ~IA>~:...- ::~:::::. ••:1 

c:uper fi nourr ir leur b1nde. Pot1r • $ P 100 •ur 111.t m<1\eur• •1rJeo!t1 
l1t cn ilitu, c'tt1 do nc: la cr ll<' : •Ill' ~1.1~np. 1110 1uc routi ll1ae 14t1co• à 

::~~':e d~u;;r.::~tiÎ:; ,~;1 1~::: ,o,~41~·7"~~~n1a~~l o~ d.,,J~1~1;~r~~ 
~,::;..~p •u quui idltn • enue band~ {!~(![ :~·n~~1!~~5~v~~~!~1~u~ 
0 11 de111 a11dc :k::o:,~ ::e:h:::..,~~:a;:,~1~i::,~~~: 

U ll c hirurJ.ticn vo~11~ d=1~7"1e~1 ii'!~~ . d'"m.1.11de 

De .:o:.~1:1 t "~:~~:~~,~aC:.r~i; ~:c;!.i:!1~~~~. ·:~
111

r:a:n~·· 
un indiu pruque rau uun1. Ch•cun • La 1:i.ran11e du 1111.tmlen •u œiu• 
u it OÔ il va ; 1. banditiuna ut un 11.CU1tl, Pl!fld t nt IOUte 11. Ptoctauui 

a: rOI •bc:ifi, malt un abcù qui " ; mc:a:œ::! 
0cP~~ ~~ .. ~11 ' 1~i:mbrt 

localiM e1 qui ton. :.:,.~u .... d1!! P~~1c::;-ia n~.n~~~ro'mJ~ 
A u chi~r1i~ ?'IÎn"n•nt - p•r· mqut S N C P- ., d1o1 kllow11t·ht1o1 r1 11 

don, • I• pol1u - de faire ton du t.lmbre-1»1-tt 

Î:.ift·nd~ :!~':"' d~l (~;~:~::~ ~:: ~~~!1i'~~~i~~~:~·~.~~:~:~~ 
c.enta el comprennent dt1 ilêmir.n t1 d acrord • Ytc I• 1r•=id• m•Jorltt du 

:;;;,~.·~•r;:fi:~cjih.P":.:'hld•;::; l:~~~~J~~:::•~n~=,f11~!. ql'.~ 
:;~:::"• lin, Il ceU• foi1, c'ut :~?~t~rPoi'r:i':.~!"~ d; 1 ~tut'!:n:"~" 

CONFUSION 
dans la grève 
des midinettes 

Leme1!l t!ton~ !es pollders. La 1,..r· 
•Ion avant- une vol tt1re qul d1ted'uu~ 
douzaine d•Wln~.s - a dù llrr uhe-
1êe pour une poignet de b!Ueta de 
mllle fn nes. dll.ris un garage que.­
conque, sur la Cùte d 'A:r.ur. 

11 • l!té Ctabll. u~1e u ull . que '" 
• a:re.eurt de l'aga Khan et de 11 
be;-um avalent uUJ._ une deuxlf!:me 
voiture. i.ne 1plcndldc voll11tt amirl· 
calne qui orur a permb de lrt.nc:h lr 

L"~mbl6e 1ênér•le qu'ont trait<' toila lu blirra~ 
ce malin les , mldlne11u , el •u cour• Or. pas un 1endarm1:. ,:in un p<>li· 
de l•quclle Je eomLl.I! de greve a dmll6 citr. malJJri' un ofdrr tf 'aler1e. n 
1 ordre de rep.rtae du 1r1v1ll pout ot l permct1r a1 t de foulllcr A f•J nd u ne 
aprb-mldl a 14 helllU. 1 est dêf'oU• •u to lmmat rlcu\ê.e .li l etr:m1er. La 

Jffu:~~lnronn:~~::·de grévl1tr1 1111t • ~'::Jre~ :.1 :g~:f~. :q •~·b J;_,"l:~~ 
qultté la ~Ile lfln de l)OU\'O\r f" venu1 d 'Ollll'l!·Allantlnuc d 'outre­
prteentu il I ~ heurH l leur 1te11lr. M•nehe. de SUMe. d A1•1tra lie ou 
Apria cea dêP11ru, de nouvellra lnlel° · d"a.fl111un M 

\ 'cntlon• .'Il! .'!Onl ptodulte1. aemb-.i t 

~E::~:tre~:l,1!'~~t ~~?i~r::d!'tj~ 
~der i Uflll l;"(l~/l:i ll on par s~· 
9rlEC! 1ur cette quutlon. 

Au &ujet tle la manije11n1ion 
place de fo Concorrle 

UN APPEL 
A LA SAGESSE 
DES POSTIERS 

Le begum a g ardé 
le .&our ire 

La. bei:um a retu quelq '.1"!' journa ­
lutu. Elle • val t mal&ré tout le 1ou· 
rlrt:, un sourire de ci rcor.Ftnm:•. Et. 
m•chinaltmen1. tandis q 1..'e lle par­
\111, e lle 1erra \l e ntre '"' dolata 

:~rr.:L ~!:1.:. .. ~: :!1~~.~r'~~~i~~ ~~~ 
~~~e~ri'" c~rl~e f~~!~~0~u~:e ~:~ 
solltalre1 • chaqlM. annulntre 

Mali • lie dll. cependant. que 
~• bijoux avalent ~ l é ah••re~ DQUt 
:?OO mHllon1. c'est.6-dlr, "'Ur une 
.omme un peu Infér ieure à i. u­
Jeur réelie. 

SUITE PAGE J. 

Un peu tle 10/cil, vui•··· 
« DE LA PLUIE 
JUSQU'A DIMANCHE ., 

Ils ont perdu leurs bijoux 
mais conservé leur sourire 

PBÈS DE 111:111.B.AKECH 

UN CA R TOMBE 
DANS U N RA VIN 

2J 11101·~s. 22 bless~s 
f Dt: nol rt corrupondont port iculit1r Gr orgH CREUGNET.) 

CASABLANCA, 4 a oût. 

U N ;::!i~0~,;c:~d~~:o~~itr~ f~~tl 2! e ~='~u':e 2~o~~:-k::h!Îoyr:'u:~e:: 
prêi1 dw dl i! bre col monto11ncux du Ti .. i. 

Va ici d ' après les t l! 11 Hi9nem1nh donnés par h1 1urvivo11tl commut 
•"fl\l proclultl'accldrn1.lleu11tnl!t f 
hture.a • .li la hauteur du Ml.Dt nommé 

;e~"r c!~o~~1:11~~bO~r .. ~; ·1,~~u;~ 
rnu1 •Y•nl droit• re,tontra un 1erral.l 
friable qui ~Ma. Le lou-d dblcu • 
"aM:u!• el alla buln eont re du. b!o:1 
de -pl.ru:•. Pull entrain~ !Mir la"""'" 
ltcarablndo'1n1nl•chaqlle110ubrtt· 
..au! un• partie de 1n ita"-'ll&<'"- •\ 

dl'.J morc-taux CSe aa carn1$31!tfe rouit · 
rent Ju,qu·11u fond du ravin. •Pft-. une 

~~:fb~~ 1:,m:1~~ue~J:u ::Th~~ 
n-ux enft:nn'• • l'lt\\trleur. 

L<'-1 molnt bl~ : e'eu-l-dlre ce i.x 

:~~1.:i t:~0ï:1~ h!1:! d~1~rnr~',~ .. ·~ 
Prtll'llercapo:•sertmon1•1entaur a 
r"ute. 1!1 •lttndlreni jonctmm tnf1·1 
une auto pa~ et put 11terdonn:r 
l"a nmt itl AJn\ lA• •roui' •"cuUn·· 
~r•nt. dfll 1n1bulanctt •I de.i. do.."· 
trun ture"'lt dem•ndb .li M.nrakecn 
11uil ~e ne fut qUt Yf"rs midi. tro1 
heuret ap.tj!,s i. c;1!Hll'OPh• que tu 
prcmll!tl~urs1rrkf,.nt. 

r~;1::,.~~- !~: .. ~! !~171::~ 
10 re11d1lent itl T•rnud1n1 renfotcet 1• 
PNlt1 <le -un. Parmi lu vle-t!D'tu 
M 11 relevé IH corpa d• dtux Euro· 
~1'111 qui n"ont PM eMOc• •tf lde!I• 
i.lfl•a. 

do~~ ~m&!iu~'.nfnd~~~er'!:~l~~:·~ 
du club d• ~nnli d'AJ•dLr. 

Unt enqufte tll ir.n rours pour #La· 
bhr lea rupo.u.abllltfJ da crue eu~ .• 
Troph1 : mali !• chlutleur 11rlhtmMI 
to t ~.lilalf\t'n"•puftn•ntot•ln· 
l•tro1111. Qu.nd •U ar•;u, .. n m.uoca1n 

iï~ 
1

t~~~r:~~1v~:~ 1:~,EE~:~ 

Pièces rares 
on somptueuse; 

DU TRESOR 
DE LA BEGUM 

C"ot Îa pr .. que 1011111• dl 

!~.!~o~a: l~u·b~~u~~n~~er:,:e1~ 
l"fpOUH de !"aga Khan, empol'· 
tai t .li ouuvllle. oil • Il• u ren· 
d•lt. t ou1 au Joyaux. Or, tes 
b~n ll°u n• lu l ont lalu' que 
C.•U~ q11 '1tt• portait 1ur •Il•. 
c.'Hl · i-dlr• un c.ollJ• r d• per. 
1u. qua1rabrll1anll• t •111 cllp,. 

be;::~11ti:\; :::.,~JJ0~! t1o~ 
pour 213.000 llv,..a 111rUng, L. l t 
pl l t•t prlnc!p11u d1 ce tttaor 
•111•n1 : 

Un brac• l• t orn fi d• dla man11, 
111.1ur•1 1ul .. ulpour '2.!IOOlr· 
vre1 &tt rHng, ae lt 62 mllllon1 d1 
t ranc1. Il un• b.111ua m11•qul11 
por-tanl un •Olhalre de 25 carah 
20 a1 • u uri pour l2 mlmon1. 

V•nalt en3uit1 u n IJrlnd tour 
d• Dr•11ert l d• d..arnantt . c.om· 
pad d• 351 b .. gu1tth u tdan ­
glu d• t rol t dl1manu ta\lt•a. 
• n fm•r• ud• , pu an t 1nvlron 8 
earau J. 6 carau 6. & carat• 1. 
etd•un• ba11u1111 de 3car.ll la. 

On trouval l enca.-• un bracele1 
cont-po.d d• J4Qron•1 baguett11. 
t111!e ilmer• ude, p11a nt1n .. n1ttle 
-plu• d•l!Ocar.i.ta, un cllp1en 
dlamanra 11aurf pour 13.000 11. 
v r .. , Un• broc.h• d• platln• por. 
u nt quur• Qroa brillanta p•. 
n nt •nnn1bl• 1sc .. at1, • ntou-

~:1 1:•bJiT!~:: .• b.!~~i!1::u:i ... ~: 
de 1lx mlHlon .. 

po~; :;a;:t:! ~:::taM~:·ct~:";~ 
;;~•u;u~..!;n:\Y~~~·~t:r:uo~~~ 
lrttmpl•ç•bl• . en nl1on d1 11 
ra•• té d11 i:i.àcu qui I• compo. 11l•n1. 

L.uQu• l11 u11 quaranli! pl t eu 
111 ul ont ''" volél!1 à 11 blQUl'll 
eomrrre11al1nt •ntort u11e 1J111nc• 
111 plat lne o•n•• d t :N ba1uu11tt 
d• dla m1nll , un• b&11u• en c:or 
11..,,11 d ' 1111 ri rmant des u r att. 
u.,1 broche ttarr•n• ernée d"un 

SUITE PAGE 3, 
rueur d• 160 llll1<m•tres. rault .li t\a;i: 
de m0n1•1nf' qui 1uqo!ombt d1 v~r.-
1ahll'S préclplt>t< altel1na111 p'1h>l,1 
'00 ru•ttod1:rrolondtur. '----------.1 
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Les gangsters de la Côte d'Azur 
• (Suite de le pretr1l~re pe9e.) 

Parmi ctux-ct, la rlvl~·.. ae dla­
manb comporte deux pl?l"!"es qui 
datent du XVII• slécle et qui a p ­
nJ.rtlennent 1 ra tanùlle de l'a1a de· 
l)uia cette époque ils ont H~ trans­
lttés dl ~re en fil• et 12 légende 
veut - bien entendu putsq11 '1J s ·aait 
de bijoux orientaux - que r.Plul qui 
les vole peut mourir dans le mols 
de son mauvais acte ... 

Interrogés à œ ~ujet, 'f'~ domes­
tiques hindou.• de l'ega Khan n'ont 
voulu donner aucun éc1a11 c lSl!ement . 
mais Il parait que, déjl\. certains 
des diamants qul, ~ctuellen •nt. cou­
rent q~lque part en France, avalent 
été volés Il y a de loncues ann~s. 

Te rreur chez lea 
milllardalrea 

La bécum tenait p&rtlcullérement 
à aes bijoux parce qu1._ teprésen· 
talent les éta~s de son existence 
AVff l'a., Khan : la bague solitaire 
- 25 carats 20 - était soo cadeau 
de flançallle1. le bracelet e<:lul de 
;on mariage. la mlnaudlér~ garn ie 
de 120 brillan ts. celui de <c. r dlTnler 
anniversaire et enfin •1n a tre bra­
celet qui tut 0Uer1 par l'aga Kh an 
)on du mari:.~ d 'a il Khao et de 
Rita Hayworth, il y a quelques mols. 

On annonçait ce matin que la police 
croyait avoir retrouvé à Cannes un 
receleur qui ~t pu avoir assisté les 
aang,s~rs dans la liquida llon des bi­
joux volés. li ne ~le pas que ce tte 
piste ait Hé sérieuse. 

On précl$e, d 'autre part, que les 
1ervices des voyages offi ciels de la 
Sûreté nationale avalHi l. à p lusieurs 
reprises, offert 1 l 'aga Khan d 'aJSUre-r 
sa protection durant - déplacemena . 
L'aga Khan avait t.oujoura déclin~ 
cette offre. 

La nouvelle de ce voJ sur la cote 
d'Azur a soulevé, on l.> suppo9l 
ataément. un é moi cout!dé rable, 

imttftt JtlWI .qm. l@t! mllllardalna. 
l l'heur" actuell.,. pullul"nt en tre 
Menton et Cannes. 

On d it qu e nombre d cr tre lU:X 
ont d éjà fait appel à de• d ét<'c­
tives p rivés. Les b anq ues ont été 
•ollicltées de louer leu rs. cottres­
!orts. La prudence règne dans les 
palaces ... 

On su ppose QUf les ~c.:l'nrs d"· 
valent Hre admirablement rensel· 
gnés sur les habitudes df' J'Aga 
Khan el df: la b égum. eett .. opin ion 
est partag~· par les enqutteu rs. 

IA.'9 gangsters pa ra b •aient Agés 
de trente-cinq ~ ;iua1 m t" ans e t 
avahmt le teint b u ané , à en croire 
!"Aga Khan, la bé gunt, 1a f"m~ 
de ~ambre de la bégur'\ M lle Frika 
et le chauffeur Bu g.,au d 

On sait qu" l'un d eux lorsqu'il 
ouvrit la portlèr~ de ]'auto de l"Ai;a 
Khan dit c"s m ots : c Soye2 
braves ! • . ce qul l!st unt' expression 
parfaitement médl~errané- nne, on 
pourrait mèm" dire toulonnaise ou 
mar elllal.-e . li est de fait q ue cttte 
expreis&lon n '"5t pas "'mpll .. yée ni à 
Cannes , ni à Niel . 

De là à en déduire que lei gang-

LES BIJOUX 
(Suit• d• Io prHtièr• POi•· ) 

b~fflan t de :Z carata 20 , d • a ba­
~. :,~~eab~~1•1antt 60 carata, e t dt 30 

U an a. 
cha~u ndouunbl eb .cl ffpa comportan t 
b r1 lant aertl de 74 
U~g ueueo et dt petHa brflfanta. 
brfrla~~~aud116r4!. avec appli q ue de 
Ar • a Once Van Cluf et 

pela, ornée de 284 brillanta • 
~:et~~ill e r en diamanta et ba: 
envfro~ ~lt e rnéa, repré,.ntant 

Carata de pierres • 
~:n bracelet tfexlble de trol~ 
mo~taéede diamanta et baguettu 
compoaa f:un P~~t f ne, l'•naem ble 
vlron 22 P< rres puant en-
a)our6 cirata. Un b"1celet 
pfua d'uor et brillanta, v1lant 
broch n mffllon et demi . Une 
dt r:b1e" forme de rose aertl• 
ba uet ea et d'•maraudea ivec 
ooir 3 ~ ,ft diamanta, auur4e 
raud ' vrea. Une bague 6me­
deuxt ;rn6e d ' un d iamant et de 
POlre mera udu en form1 de 
Prh 'd1U1•~r6e 9.500 ilvrea, aolt 

L mflllona . 
poa: ~tst~ dea Joyaux 6ta lt com ­
Chalnea ~ouea , de brochea, da 
d' un • e cotuera , de cflps, 
de 1~ ga~n lture de toilette en or 
de Plccea, de bracel•ta d'or 
31 

platine, dt bagues orn6u d~ 
pafr~f r, c~pa d'or1 Jflea 1 dont un• 
IUrl ornce dè dl am a nta •tait u-

• Pour 3.1 2& llvrea. 

sters viennent de MarshU~" c'est 
fort possible ... 

Os photogiraphes des joyaux oot été 
dlffll9ées chez toua les Joaillers et bl · 
Joutlers de l'rl!Clœ et d "Europe. L 'Aga 
Khan, iul-méme, a d~ndé qu'on .es 
dltfuse en Hollande e t en Amérique . 

Il faut donc penser q Je le$ gang­
•ters devron t c casser> ol!S bi joux 
pour les c laver • en p<. titF mor-
ceaux. F . a . 

LOTERIE NATIONALE 
·Tirage de la 21' tranche 194' 

OerDlt"'r someroo Sérk 8!r1• 
ob it~ pcnani. 4 B --- ---- - -
1 

1 1 .000 1.000 
2'.791 200.000 150.000 

171.311 1.000.000 500.000 
-- ---- - --- - - --

12 -t.000 5.000 

2 
062 7.000 12.000 
28? 10.000 20.000 

10.112 100.000 120.000 
260.092 15.000.000 7 .500 .000 -- 3G3 8.000 15.000 

3 
8.093 60.000 80.00Q 

26.533 300.000 175.000 
232.853 1.()()(, .000 500.000 
061 .523 10 .000 .000 3 .000 .000 - - - ---

4 
4 .034 40.000 50.000 

43.504 100.000 120.000 
07i .974 2 .000.000 600.000 - ---

15 1.500 2 .500 

5 
1.415 90.000 100.000 

82.055 200 .000 150 .000 
294.075 1.000 .000 500.000 
205.205 1.000.000 500.000 

6 
806 5.000 10.000 

5.87& 30.000 40.000 
45. /51 400.000 200.000 

17~ J .000 
4i 3 .COO ( .000 

7 1.437 20.000 30.000 
00.99i 100.000 120.000 
64.107 200 .000 150.000 
25.397 300.000 175.000 --- -

8 
7.968 20.000 30 .000 
5.648 40.000 5-0.000 

S4.198 100.000 120.000 --------
9 

2.419 20.!lCO 30.000 
54.089 100.000 120.000 

103.69!1 5.000.000 1.000.000 ---- ----
0 

0 1.000 1.000 
7.3SQ 30.000 40.000 
1.700 50.000 60.000 

Où est la girafe ? 
Criait un pou qui voulait mon­

ter très haut pour échapper aux 
coups de la Marie-Ro e. Mals la 
girafe court encore et le pou a 
succombé. Vive la Marie-Rose, la 
mort parfumée de poux et des 
lentes. En vente chez votre phar­
macien. Vl•a 491 . r. 20.a ;~. 

ACHATBIJOUXr.tul{. PJci1u5 RS 
TOUS 48 OR • BRILLANTS • ARGENTERIE. 
~ d Antin, M -G. Brinoozen 
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Un béret basque n'a pu faire retrouver 
les traces ·de leurs agresseurs 

née. » 
Le gépéral Omar Bradley :i 

précisé " que l'on envisag-eait 
un système de défense cül.le.~­
tif au sein duquel chaque puis­
sance serait appelée à assume!' 
i:es responsabilités selon ses 
possibilités. .. 

LA Vi-i01 OGr<Âr HJE 
QUELQUES UNS 

DES BIJOUX .VOLES 

DE 

y avait-il une femme 
parmi lés bandits de Deauville J 

. 
L'-ENQUET E 

S UR L'AGR ESSION 
DE LA BEGUM 

L'enquête menée SOU$ la direction 
du commissaire principal Battini, 
chef de la brigade mobile de Nice, 
sur le vol des bijoux de la Begnm 
se poursuit. 

Grke • à un béret basque et à one 
paire de gants retrouvés dans la 
tr:iction avant abandonnée, les pali­
cier~ ont pu suivre une piste indi­
quée par un chien poliCier. Après 
avoir quitté la voiture, les gangsters 
ont probablement suivi à pied un 
sentier en escalier qui rejoint la 

L 
A surveillance exercée cette nuit dans les salles de roulette et de route nationale n° 7, pcu ~après la 

baccara du casino de Deauville n ·a pas donné les 1ésultats ' sortie de lagglomération de Cannes. 
escomptés. Les policiers n'ont pu mis la main sur le complice Le chien a perdu la trace sur la 

extérieur dont les gangsters qui on~ attaqué la joa_illerie Van Cleef s' ét~ient Ioule et les enquêtenn pensent que 
ttès prob.~ asauré les services. La ~ueshon que se posent auJOur- les gangaters sont montés l bcXd 
d11ui les en • suiva c : J it-il une femme panni les bandits? d'une autre voiture qui les attendait 

an bas du chemi.. Ils 1e -.iat 

es ma 
•-ert, en effet, une ciga rette 
Chesterfield à demi-con.;umée, 
portant à l'extrêmité des tra­
ces apparentes de rouge à lè­
vres. Cette cigarette aurait pu 
évidemment ètre jetée la par 
les propriétaires de Ja 'voiture 
à qui elle fut volée. :Mais, en 
l'examinant de près, le5 poli· 
cieœ ont constaté que lei:. tra­
ces de rouge à lèvres etaient 
très fraîches et que la cil:{aret· 
te n'avait pas été foulée auic 
pieds. Tout semble donc indi­
quer qu'elle venait d'être j'!tée 
par la voiture, au moment où 
celle-ci fut abandonnée. 

l\Iais si une femi:ne a parti· 
cipé à cette audacieuse agres· 
sion, elle P.tait déguisée en 
homme, car les témoins affir· 
ment qu'ils n·ont .aperçu au­
cune forme féminine parmi les 
bandi t!!. 

te : un carnet d'adresses écri­
tes mi en an o-lais mi en f ::. '.'l­
çais a été découvert dans Ja 
poche d 'une portière de Ja voi­
ture. P lu ieu rs des adresse'! 
plus ou moins complètes r ele­
vées sur le petit calepin dou­
blé cuir sont en cours de véri­
fication. La première était cel· 
Je d'un aYocat pari·ien et por­
tait : " M. Jean Dupuis, 3--i, rue 
ae l'Observatoire. Danton 43-
23 )), 

l\f. Dupuis a confirmé qu'une 
traction ava nt lui avait été vo· 
~ ée en 1948, mais a observé 
qu'à cette époque il n'habitait 
pas encore rue de !'Observa­
toire. M. Dupuis pense que la 
voiture de Deauville n'est pa3 
la sienne, mai- celle d'un ami. I 
JI ne se souvient pas :i'a\·oir 
jamais possédé un calepin dou­
hl 6 cui r. 

~. 

l • 
cours de la journée à divers interro­
gatoires du pcrsom'°" de la villa 
cr Y alcimour " et du chauffeur de 
la voiture louée hier par rAga 
Klian. 

Ces interrogatoires n' ont donné 
aucun résultat. 

400.000 francs 
milrailf elfe au poing 

TOULOUSE L~ indivi 
dus armés de mitra.illettes ont 
attaqué le château de î. '\ i­
dal, colonel en r etraite, route 
de Cazenave (Ariège), alors 
que le cbâ.telin était à table 
avec sa famille et des '!Dis. 
Les malfaiteurs se sont empa· 
ré de 400.000 francs et se i:ont 
enfuis sans être inquiétés. 

ne enquête est ouverte. 



A journée d"aujowd 'hui sera capitale pour le roi 

L LéoJ>Old et la Belgique. En effet, le dénouement de 
la crise politique qui dure depuis plusieurs semaines 

est suspendu, scmblc-t-il, à une déclaration du roi '. que son 
secrétaire particulier, le professeur Jacques Pucnnc, ~ 
apporté, hier soir, par avion de Prégny à Bruxelles, et qui 
acta •· vraisemblablement pu· ~!ne, de!I c<mdHlons RU:t· 

bli&: aujourd'hui. ~~~'X ~~ =~~1;~:~~~t ~e :S~1: 
Uon char,!:é d'organiser un l1!11!­
r cndum. ON ATTEND 

LI MESSACE DU flOI Lts soclalbtcs, dit-an, f!uralen t 
d<'m4ndA queli:i roi acccplll.L de ne 

r,~ d':~0~l:!'.s 11d~s 1~u1lf~~Rc~ 11:0~: 
cns.:i fh,·t:ar.-

q~~:~~;1~~1111~n~1~c:~~~~ii>~:.\ 
de la Bcl.ekluc cl CJUi sont partl­
Mns du roi UOpold, ont demt1nd1! 
Qu'aucune proportion des 11ufira· 
,a-1 ne ~Il fiJ:fe à l'avance el qtl\ 
lM rn!ul\al.I du n!fêrendum" ne 
lfrvent que comme indicalion "• 
n"obli!l!'"lnl ni le roi, n! le ,c:ou\·er. 
ncm!"nl. 

LE POUflCENTACE 
DES LIBERAUX 

L~s journauJ: de Hruxtltes ont 
publié hier aprb midi une trb 

r ie pull 
en toe rmcs 
est n~an· 
poin1 : il 

" la monar­
chl,. et pou r Je .p.gys qU<e Je roi 
l'efface en faveur de ~n fi~. cin· 
cim~me roi d~ Belges. 

La note f11lt erurnîte +!\a l dn 
l'onno!f\lon au roi des libéraux 
""allons. el de l'adhé!iOn à sa 
CIUitl de certaiM libér.1w:: 1la­
mand1. 

• Lerol. déclue+elleà ce pro. 

r:!m~~ul: 11!i~l~~ 1Îa ~:::-1!~~~ dn~ 
Aprh a\·oir soull,irné qu"u ne 

··u 

C.R.S. et ouvriers aux prises à St-Nazaire où 

le conflit rebondit 

Un nouveau-né 
a failli être 

enterré vivant 

p 111/El/ITll Le journalisme : fichu métier ! 

G~~~~ ,lf:lô:IU1111!1(1îJJ1I1U c.<U'.&oUP~ 
~ .... =:::. - •-1-u. 

UMiDI 1 AOLIT 1t11 •· AnRff. - H • 1.us. - 1 '"'"'' 

' ' - le : un ëamet d"ndrl'sst1 êcTI· 
toe mi en anglais mi en f :.·t· 
fais a été découvert da.os la 
roche d'Wle portière de la ,·oi­
lure. Plusieurs des adresse" 
plus ou moins complètes rcle­
Yée!I sur le petit calepin dou­
blé cuir !!Ont en couns de \'éri­
ftcallon. La première était cel­
ls d'un avocat parisien et por­
tait: " M. J enn Dupuis, 31, rue 
fie l'Obsen•atolre. Danton '3-
23 Il. 

,-ert. e.n effet, une clgareUe 
Chestcrfil'ld à demi·con,.uml!e, 
portant. à l'utrêmilê tics trn· 
ces apparentes de rouge à lè­
\• res. Celte cigarette aurait P•l 

f~d;~~r1éiaiê/;: J:~: ~~it~~~ 
à qui elle fut. \•olee. Mah,, en 
l'examina nt d e près, IM poli­
cier8 ont constaté que Ici. tra­
ces de rouge à. lèvres etalent 
très !ralches et que la c1µa r et­
te n 'avait. pas été fonl~ll au ~ 
pied!!. Tout semble donc lndl· 
quer qu 'elle ,·enait d "être jztée 
par la. voitu re, au moment où 
cell e·ci fu t abandonnée. 

Mala 61 une femi:ne a ~artl · 
clpé à cette nuda('ieuse agres· 
s ion, elle i\tait déguisée en 
homme, r:tr les lêmolne a nir· 
ment. qu'ils n'ont aperçu au­
cune fo rme fCmlnine parmi les 
ba ndil.9.. 

-400.000 francs 
mitraillette au paing 

tr!~ii~~~~~n~ f,i(~~~l~ 2f~~~ du~0a~~~~~ mltrJt~u~~d~~t 
i ée en 19«1, mais a observé attaqué le château de M. V i­
qu'à celte époque il n'habitait dal, colonel en retraite, route 
pae encore rue de l'Ohsir\·a- de Cazenave (Arl~e), alors 
toi re. l\f. Dupuis pense que la que le chAlelln !!tait à tnbl l'J 
voiture de Deauville n't!!l pllJ anc sa fa.mille et des r-ni.A. 
la sienne. mais celle d'un ami. ' Les mnlfaiteurs se sont empa· 
Il ne se sou\•ient pM :l'aH1ir ré de .W0.000 francs el se ::ont 
jt1.mni1 possédé un calepin dou- enfuis aans l!tre inquiété& 
hlt\ rulr. Une enqul!le es\ ou,·erte.. 

Le C:ommlssalre du Gouvernement 
demande la mort pour les S. S. d'Ascq 

Les bourreaux commencent a peser leurs responsabilités 
l.illc •rri,~rtn l pour mcltre fin • • C'est donc une choie ~tftm&. 
b tnrrie. ment gTil\C. dit.if, que de dcm11n-

W de la Pndclle dcmilfde en- <ll:r de c:on<bmncr il mon Ant re· 
Jui1e que le tribunal lui donne chen:hec 1.1 tt«ponsahilité lnd.iYi-
11cle que ti dl'I inculp6 n'ont éhl dnclle. 
r>"<:onnus pu anrun l~moin et il .i Je n'oublicnii jamait les mort. 
d<lpol'CI à rl"I rlfc t des C'Ondus.icm1 mais je n·oublicni pu non plu• 
"1r lr1q11<'lln le tribunal tléli~ mon Rrmtlll d'al'O('llt. Si Je pili· 
rrn il 1û l1turu à la ttprisc de do roulre b loi c'~t pour rt'S~· 
l'andirncl". Ier çe ll"mtl"nt 11. 

lm~~~:IJ:~~ :1:'}etd~~~~i~~ld~ deL;~~t~1 lxhri1
::n: q1:.~t: 

b tJ,•fcnsc. pui-"CI appliquer tttroo.ctittmcnl 
• 11 ctt e.nct, pn!eise le 11 don- la loi de 1g~ .tUt la mpo1u;1.blWO 

ne •cle 11, •JllC Je, témoius n'ont rollccfüe. cl il dén~Joppe tous lt.1 
p•1 ~nu11 1h drt ineulp.'1 •· argument. du droit ftanf'lil qui 

:.':;)~~li'~ l:edr.:::is~u~~~~~~~ ffln1fam11ent Ullfl lelle pr.itique. 
1lu i::ouwrrncmc11t, iJ indique qll!! :\!• de b Pnddle adjure kt 
' •I lr1 ! ~mains ne pctucnl dlit· ju~i mitil11iru de pcnM'• A i. 
mer que Jrs inrulp.'' tllaicu1 pri· jeu11es<e de 1r1 elkul1 Vol,C', Qn. 
u ni, IDft du m~ .. .:icn:, Ici tfmoin s Len cl Jbumuu1:-n. drtuk dh 

:~~lÎr~~!~tq;:' i:.ir:i~"'S~ f.'1~c 1~; !:r 1,e~~.tc -.u crucUe, ditcipli-

1rou • .:.it-nt pu 11. Demain m.1.tin. la dl.·fe1t1e dé-
C:,,.t În<"i·h•ll citant té~lé, le lieu- pottn. dct condtu.loru dernand.n t 

1~n~111 .... •:eonl"I d11 lkannls Hl 1~. ~u ,!ri~~~~ d~;:n!"biu~f P~:~ 
::. Ïi~~;J3':;;:~~~r i:t n~;i~~: thi1 el , 1prb les plaldoirkt do 
-i• /.1 peine de mort. A•~ be'1•· .\I• \\illic:r-ll..attMlemv c: Scb.111Wt 
rnup de 111m:on, Je lll<'Jri•lr.it mi- I« jugct auront J, "ttpondr. il 
ii l11iro brooc un r.:.riJc table.'\u de quclquc .U: mille qU<ttiona. 

i' ~~~!~ d~;!!'\; o~;!o~·=:~~fi~: ;---------
rollrdhc d!'I SS de la dM~ion IJn nlplnl8te 
~l~~l·~~rju~nd Il Cil Jugement meurt 

K . de la. Pradelle plaide 

.,,~:'ap~:~:~~i1~l rr~~i~:~:.t1~·;:.1 J~ 
1111l1ltio111 du conin1issalr11 du gou. 
1crnc-111rnl l'I ~ppfaudi••cnl l<Hl· 
l:H<'m~nl !~ nelu~ion : 

• C'rd ~ ,-ou,, e'Cllt il nons de 
J'll"l1Kfàlon1lr.1ur1innl!,l lous 
ln ft'IC'~pb ann q11'ih puluent 
1lrns un u~nir rl'Ol'he, "" corn· 
m~moran t lcnn 111«rl1, dire : b 
ju•11rede•·r.inr.C'll·p;i~par 
Ici ~ . 
Apr~s b IU•pt'n•lnn d'Jntticnl'e 

W 41,. I~ !Inde Ill', t(ll<"WliJlo 1111 
droil lnlc-rn.llon• I, pronon<"rn I~ 
vrcmi~re pl~IJoirie. 

pendu ù sn co1•de 
l.lll l SOlLWA l.D. - l>• ilffi..,I •• 

c. .... ~.lri• u ..... , .-.. i.1a, 1 
vu .. 7, .i.11 •~•Il d••u••• ..... ........ . 
P->1•• d' ... ••I pur l•lt• 1· ........ i.n 
d~ W11lorllo•••· -'lpl•b.to ,.,..t..,.1ü, 
ka J..- ..... &U!Y .... 41 t n •• Ua,. 
""'ni 1 , ...... «•talllu 6o -.iU-fO 
...... _ ,_ "" --·· ... , ....... i.. 

::::~.~~:::~ ~:!-:-::.::.~ ... ~-:-! 
"'"lpltr, lb.••• r• .. 11 "'--..1a.i.. ... .- • ..,.. ... a..."" le "-'" 
.. . 11..o ............... ~ ... . 

q...,4 lu MllYrlHn &l"fi~+.flll. l 'ra­
.. J .l&it -.t, nr-ltê &• .... 11_ ,..,. •,m ... ,,.. ... .tu.-.. 1111 •• 
...... lft ..... 1p.o ......... .. . .._... . .. 
-11••111.,Ptr••,.,rlAr .... a...,..._ 
,.,. h _,.,..,..,._~ o'ttrv.o. - -.;:-• • :=-.. ~ ~.:..',::.:t- .......... 
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rt•M• 1t 1 l'qc nc:1 H•1111, L1 Cane­
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Ch1111p•El)'M1a. 

.,rès ci•~ •ois 
d'enquête 

a Fr. 

1 '" LIMtr, 
O.OP, 1-10740 

Ma:wtU. 

Un Anglais, ex-officier 
instigateur de l'attaque, 
Les bijou.~ 

au ••in de Pierre Leca et 
Charles Vinciléoni, tous deux en fuite 

Senanedj et sa maîiresse "exécutés" 
par le fueùr Giaume (en foite) 7 

Six arrestations : 

;j )( )( 

Minutieusement préparée, l'agression 
fut rendue possible par des indiscrétions 
provenant de lentourage de la Begum 

DEVANT L 'ASSE M BLEE 

M. Pleven stigmatise 
les infâme·s attaques du P.C. 
contre nos soldats d'Indochine 

Les allocations aux vieux travailleurs 
portées de 36 à 42 el de 39 à· 45.000' frs 

fi 

, , sauves 
"Cartwood '' · 

"Ville d'Oran~-

L ~lr~~1i~;:~u~~r~=rr::_ ~~tœ~éaet• ~~U:,~ 
Mals leur narlre est maintenant. un tpave a.tiôl.Ddo~ au ca 

prlee da flous Q\le le ren:;.orqueuc de h:&ute mer c Glor"-' 1 ~ 
obstfném~. • 

CepCDdant nou. al'iolu ~ 
en 11.otn DA~U'le. boa nu.."1.11., ta:ni 
oomma~ et. doû de d~ m.acbi.­
ne:s en par blt état dtl"idoppuu. 7~ 
_cheYIUll. 



Ar·restatioA des­
de l'Aga 

Senanedj victima 
du signa indien ? 
l..'\ rivière de diamants \'oltt 

à 111. Béaurn comporte dt"ux 
plerrf'S qui datent. du xv11• 
s:l!cle. Ces brillanta apparl !tn-
111ent à la fftn\llle de l'Ar.n 
Khan depuis tette lpOqut'. I ls 
ont. <'te tmn1rt1ru de père en 
!Us et. ta légende orlen~ule \'tu t 

~~~li cr~u~no~ 1 !l~~·a~~,~~,~~ 
r11!t. 

Lea e11prlLs 11uf)t'r$tUle11x ne 
1T.anqueront f>R• de conatnter 
que Je alane lnd~en a j0u6 puJ.a. 

~~~ ~~fl~~~i. ·~~~~ ~~t~Î~ 
•11 VOi. 

Les hausses 
de la S.N.C.F. 

. ' ' 
agresseurs 
Khan· 

française favorable 
la signature d~s accord~ 

franco-viatnamiens 



COMMANDANT DE CAVALERIE 
Officier de la Légion d'honneur 
Militar.y. cross, 14 citations, 4 blessures 

Lin·dsay Wat~on 
serait bien l'instigateur 
du vol d~s biioux 
DE LA BEG.UM 
RUBERTI (qui · l'accusait) 
l'a reconnu au cours 
d'une confrontation 

Et plusieurs coïncidences singulières 

l'a~~ablent 
L indsaJ Georges Watson, off ~ier de ln Légion _d'Mnneur, _ti­

tulaire de 14 citations et de la M 1lltary Cross, est b ien le premier 
responsable da· ool des bijoux de la Begum. • 

Telle est, vingt-quatre heures après l'arrivéP. à Marseille de ce 
pefsomwge' l.opinion des chefs et impecteurs de la IX• brigade de 
710lice mobile. 

Le commissa ire Mattei conduit Lindsay Watson dans le bureau dt 
M. s acotte, juge d'instruction. 

Cette opinion se fonde sur u n 
témoignage autant que sur l 'atti­
tude et les déclarations ambigues 
de Watson . 

aucune difficulté pour reconnaitre 
sa propre participation à. l'atta­
que du 3 août, au Cannet. est for­
mel ~ suje; du rôle de Watson. 

{« Le kilomètre Canebière 

n coûter plus cher que celui 

d'un avion de luxe 

(Photo René S IMON) « Mémé » Ruberti, qui n e f ait 

LE. cargu a11glais 
- Paui Leca, lorsqu'il me de­
~nda. d'entrer dans « l'équipe l> 
qui d evait faire le « coup ». m 'in­
d iqua que les renseignements les 
p lus p récis lui avaient été fournis 
p ar le « commandant Watson »• 
qui était reçu à la vine « Yak:l­
mour » où demeura.it l'Aga Khan. 

« Puis, étant allé avec Leca à. 
Cannes, nou.s rencontrâmes Lind­
say sur la Croisette et P aulo me 
le présenta en d isant : Voil~ 
l 'homme dom Je t 'al parlé. 

c B!ltlD. le ~. ~ 

• s.~:MEDI SOlR » publie ég J;- r no -
m~t i'.es Marsell!als trouvent trop Jehdemaln. l'agression, je vis' en-
cher les habitat ions c bo1: mBl'ché • • r e m 0 r q· u e' core Watson en compagnie d'une 

_ Aix. vlile du Roi René. con- femme qui. m.~ dit Paulo Leca 
mit des · d1!!1cuJtés d..vnastiQues et était une employée de- la B egum'. 
carnavalesques. • , 

_ Cannes. sera en mars la ville e ' ~ .. et W alson ergoté 
la plus neu:-ie d\l mor::de. u $ f M • 1 I 

- c SAMEDI SOIR. » poursuit 1a 1 q u a a r s e 1 e Lindsay Watson ne nie pas tous 
publication de la cél<'bre pléce • Le ces d étails en bloc: 
Bossu •. ' le grand succès de théi!.- Il en donne des versions d ü!é-
:: ~lu~o~u:tt:~~ f~~Î1e. ".°m- rentes. 

_ Les romans d 'amour de Merle 1 'î Î T b b , , Si sa thèse était admise, il ne 
Oberon et d 'Ingrid Bergmann, tou- e • e 0 u r a serait indicateur ' que par incem-
tes deux à la poursuite d u bOn- pérance de langage. 
heur. Cela va devenir, à coup sûr, son 

- Vous trouve~ez également se.~ système de défense. 
rubrlques indlscrètes : les dessous On attendait hier matin, vers hult heures, l'arrivée du c Gart· .....--
des <-1!.! t l'S, les potins d es coulis- wood 1. Je cargo anglais dont Je pan d'attache est Glaseow, qui remor- Mals l es enquêteurs sont d 'un 
!"tt11 aQlf.,ag;~ ~~31~J~~a~··;;?ê~t; qua it le • Tebourba 1 Qll'il avait pris en remorque après a\•otr parti· autre aYis et préparent pour Wat-

ctpe brillamment au ~m·etage de son équipage. son des <C bottes secrètes » qu1 le 
• La. _s _1.r_éu_e_ d_u_ M_lss_ 1ss_ 1v_1_•_. _____ n_e_b_o_n_n_e_11...;e·~=-e_1_·e_n_tr_e.:..p_rtse __ Né~~uretpo~~e~~!e:,;ai: t~~tv::;~ i<J!~; feront trébucher. 

Le droguiste .JOLLIVET 

Les demandes de sursis 
-à Pincorporation 
sous les dra)l!aux 

~ 
· - les cales avait amen& à. pied d.'œuvre Tout d'abord. samedi,_ l'ex-com-

pz ,, e - et -si l'on peut dll'e - un imPortant m andant a. été mis en présence de BAIUS. ~Les jeunes gens de :ki, 

e ls Cl e matériel. Leur remorqueur c Le Glo. R uberti et formellement reconnu cla.sse -1950 Qui désirent bénéficier 
r ia » était venu apré.s une valeu- par lui. d ' 
reuse mals Inutile sortie,. 3'amarrer un sursis d 'incorporation ·et qui 

1 
, • samedi au Vieux·Port . P uis Watson a dû convenir qu'à n'ont. pu ·formuler leur demande 

Mais les heures passaient et les chacun de ses voyages à Mar- ~téneurement, sont invités a 

S , na\' lrcs quoique signalé• n'étaient seille, il se rendait au restaurant 6 adresser . sans retard è. l,a. mairie en arre pas visible, une brume très épa isse « La Daurade». dont le p roprié-- de .l~ur lieu de recensement. l..& 
obscurcissait la mer. ta.ire. v· · . ~me leur donnera. tous les !'<'n­

A 10 h . 30., la chalot1pe " Sin- 1 bijo mcileoni est en fmte, avec seignements utiles r . la nature 
bad • ayant à .son bord 1\IM. êgrl, es ux . des pièces ji. produire pow: .a 

re,clament les Allemands ~:l~irJ:~: ;a::~~~i:#~~~ . s~:::x~1~\1;~~:1: :~:~?;;e:~;;:~~ ei: 
~~~- •, nlla à. la rencontre des KHAN considération. 

- • , Vers m!dl 30 Ils acco.stalent nu 
noste 118 et déclaraJent <me tout 
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IAllVIR 

*~~=· ~-Beau~ temps. Cie l c.laJ"r ou 
peu nuageux. · 

Gelée. matinale&. 
Mer belle o!.C peu asitée. 
Température •tationnaire. 
Ma:Urqum prévu 10 à 12 L• publlcltt u'f reçut i "°' bu· 

r•tUJI tt 1 1•111tnu H1vu, L1 c,n .. 
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U.rMUi. 

Naseau, Maa Tsé 
el Ha Chi Minh 
engagent,' côte à côte 
la guerre froide 
en Extrême-Orient 

Le sport 
marseillais 
en vedette 

avec 3 victoirês 
Eli FOOTBALL 

• L'O. M. a battu à Lille, 
l'O. LiUoi1, leader du 
Clb.mpÎouüit de Division 
NatioaaJe, par 2 but à 1 

• MARSEILLE 11 a battu 
à l'HUYeaane, le Mans, 
par 2 buta à 1 

Eli RUGIY A XIII 

8 MARSEILLE XID a bat· 
ta au Stade·Yél', Albi 
..,-23poinbà 11 

Complea rendus ·: .... e 4 

• 

l'accord du communisme 
blanc et du communisme 
jaune fait peser une gran­
de menace sur l'Indochine 

Un 1emme 
Economies ou 
superfiscalifé 

cle.irré.. 
de .Marseüle et 'du Sud-Est · , ...... .. 19SO 
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COMMANDANT DE CAVALERIE 
Officier de la Légion d'honneur 
Milif'!ry cross, 14 citations, 4 blessures 

Lindsay Watson 
serait bien l'instigateur ~ 
du vol d~s biioux 
DE LA BEGU.M 
RUBERTI (qui l'accusait) 

l'a reconnu au cours 
confrontation d'une 



1 

• . 

emands 
et la Sarre 

' 

La personnalité de Lindsay Watson 
officier aux quatorze ciblions 

devenu itinérant équivoque 



d
, / , 
etenteu.r presum·e 

des bijoux de la begum . . , • 
a1 mare e JO 

mA----e 'a • 

L'ho1nme 
arseille 

n'aurait pas quitté 
o·ù il est 

active11 ent recherché 

(Ltre La {t e en 
ca 

page s• cot.) 

e 
et sa carga . 

a cent u rëi 

la prise en emor~ 
por le ·Cargo angJ.ois 
problème qui semble 
Io p rspetti e d#un 
point de vue du droi 
Je Tebourbo • ~t tJ 
ves appornennent o c 
soisir. Voifa pou quoi 1 
wood revendi que 1 
r...... ~v ... r .. :. ,.. ldn ... 



PAS DE CHARGES NOUVELLES 

REINE DES CORS ES' 1950, Mll• Lino P"h , /cu11t 
couturiè r• d• dfx·H pl an1, na tiv• d t Sartine, a 

~!!; 1~~ntte0 :,c:ul~ !: r~i:1~u0\:.11:~r=di:1;;c::•:. 
Pori1. 

Le num.éro 
91r. 

" CHAMPI ON DES CHAMPIONS • : te l n t I• titre ottr ibui au 
1ympoth iqu1 coureur nord-africa in Alain Mimoun. Il o reçu, hie r, le 
choltcnge qui r'comptnft l'cnH 1'1ble de 111 belles puformanc" t n 
1949. Le voici biCTI parti pour continu er puisqu'il o enltvi, dimanche 

dernier, I• championnat da crou dl' l' lt1-d1·Fro1u1. 

v ..... llre• 4an• ranhe 

très prochainement une série d'articles 
de · Pierre · Henri SIMON 

Fant.il nationaliser 
renseignement? 

U. CENT MILLIEME 4 CV. tortie cht ateliers R.nouh o ~ .;rio ou 
tort tntrt ln quoro11t.-linq mm. mtmbr•s du '""°""el dtt • .; ..... 
tt dO:I wccu,..lts dt .fente. L' lnu,.irx g .. • • l'lt fc:i-de~I. M. Von 
der Stratltn, d t notlonoHtê Mlti•, al t nlri imMdioltmtft t tTI pas· 

-ionditJOn • 9r09lot •. 

PAUL tECA Après 6.ffaire 'du métro Non, nous n'avons 30 janvier : 
demandait la commission détenteur présumé LES RUSSES t b 1 ' 
sénatoriale des Finances des bijoux de la beSJllm pas rou e 

NE SOYEZ PAS -s'était marié le jour eniravent 

NOUVEAUX PRIX 
des transports parisiens 

. . la crculation l'ordre public 
moins courageux même de l'agressmn alfirmentlessquattersJ'Angers 

L'homme n'aurait pas quitté entr les deU:X qui vont étre jugés. jeudi. en cour d'appel 

Tarifs probables: 

14 francs 
le ticket de métro 

{carnet) , 

que l'Assemblée nationale Marseille où il est __ ,_______, llemagnes 
activement recherché 

Pour les trois familles et lu vinst el an enfants 
sans logis, la villa vide (355 joun par an) 

7 francs 
le ticket d'autoll11 

Le Conseil de la Républtque a continué:, hier, l'examen 
du budget. i.a matinée et le début de l'aprè.5-midl ont été 
consacrês à. la Un de la discussion générale. /y/ltès les crltl· 
ques systématiques de l'avant-veme, •le Conseil a entendu 
des opln1ons plus nuancées et plus constructives. C'est 
M. Maurice Walker, sénateur M.R.P. du Nord, qui a lnau­
guré les débats matinaux. M. Mauricé Petsche a ouvert 

N!ll\UI r e&. ~ u\ dr. , r o o 1 ov a)' 
é té rr.ml• à auJour d'huL. renquèt(' 
•urlc\0 0lde11b1Joux dela~gum 
n e 11'eo poursuit pas moina. aans 
dé.Bern parer. 

l!n des D<>lnts qui retiennent 
tout particulièrement l"attenUon 
des policiers, ut la recherche de 
Paul L.cca qui JJeralt le détenteur 
des bijoux ou du moins le pr!n· 
ci\'ml lnllié 11ur la cachette de 
~u11:-el. L'homme. pen.!e-t-on, 
n·aura!t pu 'IU!tté lll'l-rscllle et 
>1'abrlteralt i'lans un Heu eOr . I.e 
bruit a'éta.lt répandu 11uc Leca 

!L•r c to nlr1u4'pa11•,S•col.) 

~;:~~~~.~;~~ ,~';~i: .-L-E_G_R_O_U_P_E·--M-.-R-.-P-.-D-E--L-'_A_S_S_E_M_B_L_E __ E­

~~:!n.e Q~~~~~~!ed~;~~~r0;. NATIONALE EXAMINE AUJOURD'HUI 
les avait conduits à l'im­
passe. Evoquant la mémoire 
de Joseph CaUlaux, c qui se 
serait refusé à couvrir un 
détlcit par l'emprunt"· il les 
a adjurés" de renoncer à la 
suppression arbitraire de 
tout impôt nouveau. c Le 
Conseil de la République, 
chambre de réOexion, C1olt 

AhJ.n GUÎCHA.RD. 
{Ltr1 la Alk tll .. pcg1, f' cot) 

un projet de réforme 
limitée de la Constitution 

qu'ila - ocCapée éUit - P!!t•-• 
n noru f11ut revtnir ~t:r cette pénible ef dramatique • allalre • des 

squaUen d'Angt.rs, dont •l'aube• • él'oqué il plusieurs ~"5es les 
détail!> pathétiques. Nos lec:t~rs 5e r311pellent t '!ut·étre que d eux 
mmtbrcs du Comité familial ouvrier du ~nt - l\lme Cl:cistine 
Bris.set el J\L Bughin - ont éié condllmnés par le tribunal corn"tÔOll· 
nd à huit joun de pri!on et 12.000 francs d'omende (prison ferme pour 

---------r ~~~=)~a~1:nC:U~~Ï. 
Energique déclaration :e";f:S-u!e!;::Ji:5,!i. '::'°;:~ 

de Bao Dai de lumière sur des faits qui de­

"Je suis résolu. 
à réaliser l'unité 
du Vï'et-Nam" 

l'l'aÏ'-nt constituer à eux seuJs la 
honte d·uae aociête? 

Ces bits sont plus que simples. 

~ M:I::!t~r.::e: ~ =:~ 
en charfli! les cent.Ines de famlUes 
qui.d!llrule~i!'rll,eten 
rOLÎ.$on des sinistres de guerre. vi~ 
vent dans des conditions d'héber­
~ment provi.soirea et rnl.sêrxb~ 
Dt;teetant les looaux vide!l. chn-· 
chant à faire COD11truire. œ comi!lë 
• obtenu notamment de l'adminls· 
tration u:i. certain nombre de rêqui· 
si~n.s qui ont permÏ$ ju.squ'ici èe 

P. LOCARDEL. 

Le pe11il:J. 4d=~ 
déci.!ion Ai l' O. T. P. se 
récuAa.it aujourd'htti une 
uconde fois 

.Aujourd'hui ... 15 hetu't!I$, 26. rue 
de l°Univer:!rlté, deuxième réunion 
d• l'Offiœ· des tr-atuports. cha~ 
par M. Pineau, ministre des Trans.­
ports, de futtt les nouveaux 1&rifl; 
de rautobw et du métro, eQ. vertu 
delaloidu2lmars!S'8. 

Compo,.;; de dix repr&entants de 
l'EW e.t de douu élus Ctroia conteil· 
~ céniraux. dont M. ~ De­

munid~ 
.lU . .. 
• d'un 

'un e!u 

EDITORIAL En Océanie et en Indochine r 1aU1tctdaru!C!re5ptttdesHdrolb 
sauvenilns, r<éalbcta pl.,J.ncmcnt son 
<:H:•ilil de natlan libre rt lndtpcrxi..te. 

LA SEMAINE 
DE L'UNITÉ .CHRÉTIENNE 

l •.:n troiNi .>nwpag<•: 1 

Il n'y a pas! 
de· question 

~.~.:;:s~!M~; I 

FaudriM·il •ttendre? 

COii/''''• ct.v•Oft!·U. 111111d•t .Ur 
J)l4c• lil<t lt clltrckt11r d.11111"1,.. 
et!WrMinr1 

Aux Malouins 

M ':::;t Jfit~;;. <t, °::11
:.' :;,~; · 

kardlt Ms.!4111"'• 110lrt COlllJiG!lio!t, 
l>Oll•lctb1utt111011.1&.tcomprr· 
llOCI. No11.1 •pO•u kr/1 4 ILO:rt ln. 
lormvtt11r ~rlr oook, ,1 paui~t, 
ltllQmdtctlt.lfjlMlll ... O(Qalricf: 
a-11111 dit 1"7. 

po~~":ai::~!'!:=:lo..:'°'°"IÎ.11, 
D ans la cour 

U"aoe111ditpe>i1c~ 
imrn~~ir.= ~'f,.,:;"';. 6ft~~ 
Q1'011td,lil:co....mC.eo111r11t1or. 
d.o11.or1e11'P"•l,clMplu1 ft.OIU d•· 

:'~°:;oc', '::u.Jrrt:.· Mmt D , 

-0111, lft4da1111, COnl,.lrtrnt'll JI 
c1q11tl'Oftporour,.rvrCou1.rivoo 
•llel:lt~'rir,011110rnd11su1u1 
ioo.t41rrr,~•PArQutloQu.. 

la· France reste bien 
vivante et f orle 

L'tmpereur 1 prttlii qu'il ét.Jt M· 
cuu.lre wur l~ fonctionna ires , de 
se~drecomptequ 'llt:ilaltnfau.ter· 
vice du public •· 

I\aaJou\éQU01iiU;lt o lnltdmla.sl­
b!equcpu!eursptro:esouleurcom­
por:ement, des foncùormaJrcs cn arr!· 
v 1~nt il" t.lre les compllt<l!:I in· 

M. DI VJTI'ORIO 
(C.G.T. italie11ne) 

prend contact 
avec la C.G.T. 

U n e agita lion i;ociale 8Crait 
e.n prè para lion f' n Italie 

(Lire t.D 3' paf:C) 

ucoug, llLOPJ>Cn''11 11 d• iopb ou 

E~::~mr:~~la"uq~t,ir l'~":,J~::. 
Fermer dei 1tation1 ? 

U" l1c1111r d'Alf'lfOJl li.OUI' .o11 m 11 
il, tl 11:ti,J,"~!u.llt~J;~~P~-U ~~:;·~ 

Pt .. d# 0011;01..,.1 urni.1"" cr•· 

~::~~~~:~r~u ~Z~(~. ·~r:~ 
f!»llttUI . ~ 

~~.;°:7~;:E::rt;~;:;; 
: ~;,.f-~:J .. ~,,~""' 11 dt 1t Il.sa 

i'.~~]!.4~ .. ~~~~::~:1 ·~ 1.!:l~·~~ 
~It~r.:~"~:· .. ·.:i~~· ~":~l:: 
~rt':P:'ltr~u::J/Oll~• ll111ru 

SAJNt.AUBm, 

~~cd!!n~~'=1-~~n! .. ;,i::a ~na· 
_ i... sauftmemcnt n·eotcnd pu. 

•·1·11 pauuu!vt, rutn-h:lre I• llbcrtf 
de p11role et de pen1~. mals llbutt 

nous déclare M. H. G. GAIGNARD ~:.:e'rit1 :-:m~~ ~r:m~~~ 2:~!: 
q~qul condulsentl l•llchcl<li. 

omsrJtlcr de l'Unio11 f ' rrm çni:H! 
Le chd dt n:uc a conclu en dt-· 

m1ndantl~uldlteu1"1de • protdit 
1- dk!Jlon dr u co:uacrer unique. 
ment il I• praspêrlté du pays et au 
bonheur du peuple•. 

•• Sur le cluu•tier 

t 
Un dCJ an\niatcun de. l'U. R.P. des ~crCtariat1 

scc!aux k rlt 1111 1ujct de cette ch ronique: 

ma1: lj;'~:,:',t r':O~' :,i~/'~,lj~t !o~o;,~;io;,.t:;,"a!~ 
11,.blt - """' lu rm111uz amLI dt llOol wu., - •ur i. 
d•J:lt1~ :1,~~1~~":~~~,.=:~ .. ,: .. ~•J':eia paoc 
10C'la:• J• pr•clN : d•iw lt """'"o dt « '°"'· 11 ja•· otn, i.. l•oLs ,,, .. ,.,,, ~ , c.._..t1a,., cou.e1l1>u " 
, AP•lltl Au"""'° •. , Solalru dt• 1'"°"ro" •· 

Jr $Û • d11 .... rlt r , •I Jt .U, a>mblt" dl/llcllt ~I 
t.r lraNlt d•I ,,.., ,n,1 Cl dH mlatt nll pof111, Toq "°" 
, ,,., .. of, ri r11U..1 Ill pal 'll •Dlll rxco:ollf'l'll• t l lrh OJ'POI'• 
tuna. NOi •"'b ma11q111111, par.d1U11J 10~1, d'11111 pcrirfU1 
'°'-'•1111111oclor1. 

Cette Chronique intéresse vos camorodes de bureau 
ou d'otelier 

FAITES CIRCULER VOTRE JOURNAL 

Il 

. \'E lle annonce la vraie 
Ecclesia Sancta de l 'avenir" 
déclare le pasteur Emmanuel LA GRAVIERE 

Now; n'aucm.J peu ooulu: que s'aehtacl la Semaine de runili 

:ft!~;-C: c!~'"';~~· r:eurr::;,::::::n:·i;:ir,:tr:,c~i=~ 
confC$.!ffm3 cJm!!imnrs 

Nous ot.'On.t demande ou Pèrs J~n Donfélow, S.J., tédoctcu.r 
auz • Etud~ •, d'11.ae pan, 1t au: ptUUur Emmonu:d l.G Gro· 
pfère, d"outrc:" part, de dêgoger. de:" 1nr pufnt de eue, lu teçoiu 
que comporte la rttl:erche de l'unité C'hU les chrttiens. 

La parole italt hier au prre Donftlou, S. J . Nou& la don· 
rttm.t auJowd'h wf ou po.steur Lo G roO'ltre. 

D ~~~~!~'l,~),~;~~~ut11 ~~~~1\~~r~1:~~~:11r~:~~$ ~y:-1llt~1~~~ 
pro1.es1u111;c. on11 .. du~n; - i. ... w umll lll. d"nl! le co11r du 

mols de Jn1wlcr, 1111 ,•Cfvrt 11111t11C'I d 'lutl'reff..!ilou 11";111r runltt' chi+- , 
1l('11ne. IJl1~d1)]t'Of d 'nu .\l rtlln- qui e11'*1_i!11111 et ,·k-•11 l'.\mour ~u'" 
l'Ot11lltlo n l!t d\·mrt11d11. •'Il unt' ultime nrlhe. l!I natfn ht> 1111l1f 11~ 
lll\•u;i. 11$ ('(l ll>'itllin.'111. (ll1C'I •\U" >!(lir Il' lltJIU Qll'lls U\olltNU it çel11i 
~ le clu°C!llrll 1l()ur marQuC'r leur uu1>llrtf'l.mllL"t', •ltl°lb. ôut tons l('uU 
rl'MMIOSl\blllh°'d tl :Ul.'I' le mnhlllC'n tl°('Ul1<l$hlnt11' ~n!olres. .\ 11 11elà 
llC' leur~ ur+ottu111ttlo11s 1•onfl' ~101111 1'Ul'S f'l de h.-0111 1·11(.'g oor11C'11· 
llè~ 11ur ln unlUrl' l't I"°' , .,)Îl'f d t> 1°11111tt'. 11,. '"lllt>nl. 1lnns 13 
nO!tnl;:lt' ile la C11mlllo unie. dun l'111l!tfll "'$(' tir~ 'll':lndnlC'u~l'<!I di,\· 
;;huis N ilu1u1 re~1lêra11~· tle runltf Ci11:1le. l'lt 1111im~ tt>mros N h 111t 
jQur;i d11rt1ut . ro..sst'mbh!r 1Ntr'$ µrt l!-re l'D nut' l'ellte : • Que 'TC..)l:S 
jQINU l '1"•. 

t.'e1111 1.-r1t11dc et nl~'f'N>lt\n• l'llll'f'l•rlk• rt'r•' t, t•Nle foi"'<'!. 1m 
\'llrnelt-ro 11hu1 ll(>Jenui' t C'IU'(lrl' • • \ l't)()('fl;ilun dt• l'aunk' JuMtalre 
hunu.:nrl'I! 1J..-ir )'.fu1'('rtur'\' tll' hl Port~ Mini<'. 11' l 'a1-e ,·1c11r-. ru 
ittl't. d '11dn.""SC.r t111x rlllèll'jl tltl Jê:<11s-C'llr\$t k"ultréd: tk IA t'\lmm11· 
111011 mt11ullouc une h11•1t11tlo11 uoun•lle. • nhlll cho11tle et Ultts 
11Aternellc. • ii Nl't'nlr lt IR :\htl.son >. 

l'olicmu11e AdJurntlnn ! 
Unn~ 'l't111C1f111uif1-t t.'ll'°'llf"lt ,111 :?O l11n1·IC"r. h.' Dl'>rt ,.,.\'! C'nnt11r. 

O.I'., exprln'l fl c 10111 i\ la toJa uni' 1·lvl' 11uiotlon ('I tulf' 1xol11te de 
d«'Our111:e uwnt > it \11. IN'111n> cht w~c:r de l'i~ XII . c Anôtros. 
All(lioi:l6tf"I.. th"-':l11rc:•+ll, UQll!l l.ll''Oll .. bl l' n ou'll 111' sn tfitP.1Sd'il.tine­
l(' r Il ln t oi IN h1<'r<)}'ant de lt"ur 1·ut11er le! j('llC' de l'am" fld~le. 
rour ()llÏIA RC\.'t' lltC"nt tlt' lWl fNllll'\!, .• > 

Emm. LA GRAVIERE. 

tl.fre to .swfte en qualrllme page, 1eptUn11s COionne.) 





Un village iranien 
englouti 
par une avalanche : 
65 mort• 

W'ST...,,,,. .,.otl'T ST Wll.Lt: 
O.rçoo. et rlllu da t 1 '' an1 
llft COftJ#rYttll pu 10 •rttelu 
4'•H U lto•1Url'111,1 rs MAiflT' 
""-lllt Hl llOllU(Jta COl!etUOlll 

• ·soir 
~n•:l,.e.el .. c.r.. 
et Mri.. .. •• Nero1: t rr. 

par le gangster Ruberti: 1 Où va le monde 1950? 1 

Wabon, 
caoltue .. •riant, nt .. Mitd ili 

, .. 4 'itre 'ho~r••hlll f!• urt. 
Hill Ill ral•h .. .l•ttic. 11<11 >tH~ 

atl llt. Un pev plu 1.,111, .. ••11" 
à la ••ln, Il l~l•ll tru:~r• dt 
<lllal•••r:r ..,. •lu.1t, •al• dan• 
laY•llurt 4111 l't••t••lt à la prl.. 
.. " l&u fta••ttt..o. , .. ._.,~,. Il 

• '•pu &llappr:r l l'ab)eelll. 

(De ~ eftl'O)-é ...... lk9ry PIGNOi.ET) 

MARSEIU.&, 23 janvier (par t.6.Uphone). 

L 
'ETAT-MAiOR de !& pollCll de Manellle ..nt rut.6 aur le pont 

pend&nt toute l& nuit. Le c milieu > du qu&rt.ler de l'Op6ra et 
celui dfllt qU&l'tien rialdatitla Mt demeuni en 6t.&l d'alerte. 
On attendait un nouveau toap de Uu!:&t.re : la d'°°'-'Yerte du 

lriaor de 1& Wgum ou des nouvtllll de Robert Sen.nedj. 

Watson tel que 
je l'ai connu 

(pa rco urs 3.000 km.) 
u iépart • fi lira /rirr soir 

(De notre envoJ'f 1p6d&l 
ftrnud LEGOUGEl 

l!ONTE-CARLO, 23 janvier. 

H
IER aoir, 97 6qulpagee 

ont pris le d6pa.rt. de la 
prlnclpaut6 pour le R&l­

. lye de Mont~lo 1950 
cependant que d 'aultta i6qWpes 
de oonducteun1 di.marraient de 

.SUITE P A GE 1 

Corinne Luchaire 
est morte 

L'A:N GLETERRE 
AVANT LES ÉLECTIONS 

(De notre envoyé spécial permanent A. DE SEGONZAC) 

L 'ANCLLTE.RRE •• 'nltn. Oijl lm•aillistet. d cGMe"akun 
1'affroata.I d M mt11b..tk111 n~ ~ear, av coun d'u11oe Cillll~~ 
ileclor1lt. qui aboutir•. k 2J fé'rrier, i 1111 .,;rurin "°" N"• le 

...... mo11de entier. En main1"11nl ua cancerl'&IÎ.mt: riaide de 111rfact , 
ltto tHi1.aA11ique, OBI boolnersé dus et.. dcr~ièru année. l'o rdre eocial de 
lnr. iJ.,, comme fon:ln potîbque de C•I tmpiie Hr lapcl, aa;uèrt.. le 
toleil 11e M cGllCMit jilaaia. C ttot ctlle rrn:.lubo. IOcialc d politi'J'I• 
quit: lt1 prochaiaa il~tioot cOMKruo111 ou JraD.uoat. 

P our clonatr l tet l~k11r1 un ftri11bl, paiiorama de noire UD.Îvrn 
au -•I oû. il 1'apprëte A fruchir la ,MCOD.de moitii dv 1iêdr. c fta111:•­
IOÎr > a cot111or11d une Htlc enquête : c Où n. k moadc 1950} >par 
1lDt rckalilu.itle M!rle d·arbcl tto nt rA11nupc: (1). JI la pounUÎI 
aajoutdliui pu IDl rtportare ~·linliiremul riotëlateti.r 1ur la Gnndc­
Brdapt, oil 1e hnirtnl lu pl111 antiqvn tradiliom et la plu. audxît \UC 
- comme la plu. pacifique - du rholutioiis coalt111porai.w,i. 

Le tll'llll tle 11 City el cel1i de i. Yilllle fille 
Notre enoyë 1pic:ial ~rmucnt e11 Atialeturt, A. de Sq:oriuo;. -q 

·- faire. utialer .i. ru1r:aordi11ù1t. a.itamorphœe. d~ « 11and P"1'· 
loai1e111pe maitre da ck1ti11êct d11 1J1011ck d qui, i qut}qutt mi111lr\ de 
chu - · ~lotit .es ruiu. el dt.an~ litiiralemat ck "'-'e dam 
vac ~t d' •m•iriti el ck ditciplUae qai 11'1,.dut ai la li"btrli. ai 
l'oppaaiboa., aarutiit. dois r'simu di.Dtocratiqun. 

: !! t:: "rt'1f: ;:n-•• ~-,-r...r::i~:z 
• La va.ode pénlienoe dea estomac• aqtab... 
• La mlil&ncoUe de l& City, qui a perdu M9 hanta de forme._ 

.•. T1!1 .0111 qwlqve1-111u ~ a1p«b que .-. trounru eYOQ'llrt par 
A. dt Stp1ac 

1 
d~ ~' articltto. 

• E1t..t.I vrai que a mllUODll dea il mwtons d'AD~it M font 
.o&cntr vatul~~ pi.ce l lL ~ .. A ! 

• bt-41 TI'ai que la City n'e.t plu. le b&nquSer du ,monde ! 

• . :Eat-U Tn.I qoe tes maniuJ1 et les duc1 attendent les t;ou.. 
J'late. m bru de chembe à la porte de Jelll'a chateau ! 

• Elt.-U ,.,., qU6 lea Tid1Jes nnes aarlaJMa ne TeUient ph» 
Atre appelées c Ykl.Ues .flllea a ! 

Vous trouvere% une réponse à toutes ces 
questions en lisant la grande enquête que 
FRANCE'·SOIR commence aujourd 'hui .• 1~~1 
--ru--;_,,_.,, d'Bltlfr (! !lemap11}, xo .. 11\>0"" toil( ~ cAu 
tMli&a ( l'rance). 

A CAUSE DE LA SARRE 

BONN SE DÉCHAINE 
CONTRE LA FRANCE 
et réclame un ~ébiScite 

.. 
tale pe11t eadlguer Cet .-ut • 
Claud11 Vtlill!t-La~ .l Slrre­
brucli::, Etudie la atuatloD polU.k:IM 
u 6conomlque du talTltoln: &&Dt 

="""-
(Lire, en d.aq~ .-P. lea 
~de~et•a.lli 
'\o·em.t-IAnillte.) 

Vous lirez aussf ( en 4- pag•) 
notre c JnstanhlM > : 

NEUF REMEDES 
POlfR 

D ESEMBOUTEILLER 
PA RIS 

Le duc de_ Windsor 
va révéler dans 
France - soir 
le secret de son 
abdication et. de 
son mari.age 

NE\l'·YOKK. n ~YI"' C~ 
• F'r'&zt-..lr•). - Lc•• •W.,._ 
Ml' ... bi ... 1.a riùrilillll .. ,n lfamél-
1'8 •• -""' pùllh ..i ... un~ 
Rli prbi.ic.PI prod1a.I• a St'IJ·Ttorll. 
pr l'hebdomaùi~ • i.u.. .. â ._. 
lll l'ell pari. " Siut4ar i::rpnu-. 
• ~lr•- •af•Y'lll'4Ü& 

r.:~ ~'!.!~ ~..1::tc~ .__D, poar la F..-
1.ft JM....ins RmP"""'lllrenl la rf,. 
d!det~kn ••trioac d'~ 
VIU. - ro•- 111.'amo..- &l"NI lm 
W.Uh SJ.,._, le ~ htHJI .. 

:=~ :.':: ~;'e! = 
ml"ran.:.a•dt.l&eaa•o..olll!. 

c;hapeau ! monsieur Jan Kiepura 
....... 1111 ......... , ...... 11, u... 
111 ... 11 .. u ... .-. ... ,. .. 
nutCUrllla& .. .- .. ,. .... _Il 

~i::7~1":'l:.::.-i 
l' .... tlllMIKlllltllflltlot-.. ll•tlr. 
lMtrtll01t_. .... H f..irit 1 J>..tt.. 

IJ Ml Jr-'- .. tirt •If,....... 
ut ._.'-"' "",._ .~. " .. 
"ff•. t..nlfl•ltll ..... 

,.,!~. '!-'·~.:, .. ~ ...... -
0 SU Il i PA&l 8 



PAGES CCI 

~OCAGNE Les bijoux de la Bégum 
) RE » DE Samedi et dimanche : journée · 
E Des Infiltrations des dupes pour les en_quêteurs 
de dtbandescommu· TOUS Lts SUSPECTS ARRtTÉS SONT 
int nistes se sont RELACHÉS LES UNS APRÈS LES AUTRES 

Produ"1tes à la IZN ne UenL .• On .Uaee tout et on ..... <end l'enqu•te .•• e r - R C'Mt par ~ mot. que le commlaa.1re principal Che:Mevil!!r, ch&r(6 de l'enqutt.a 9111' 
le vol dee bijoux de la M.pm, & dt!tlnl la ai!r:le d'opfra.Uona d'envergure. ette.etuN9 urnedt 

I<""· frontïere tonkinoise et dlmanoho l >1.-ue, '"' la CMe-d"Asu• el l Pario. ' 
~~9,~ ~~ea~!:=:u::'~t ~::~~!!!u::v~ .!~8:ort::~~U:-acC:~~ := =! ... Mais toute att :urue vt!r:lticaUon... il fallut VU• dt!cb&nter. 

1•1irale est démentie i..°1: l 'aprt.mldl ck dJmaOOM. IOU- ~~!il re:~~d~o'i::1::~ru~1~':â du propc»Jllou ... tt Oil ta J'll&caaiL 
!:.11fl11, K. lAeal, cOlllllrl-.tre Cfil• 

l.nl dt Can:tll, a dklar• hier aolr 
tiu 'U croyaJt I• peraoand dt l'qt 
Kha.11 l.11.llOCe?ll. 

t qua .... 
New ,, .. 
, .... 

tl1 '1· 
JCqUt 
ltCtl• .,q::;:: 
i!: i: ·-' 1 QUI 

dm 

.. ... 
plut a.....nu d.r.ri. 1'.nq\Jf!i.e qu'au mo­
mvn de l'arrMUIUO!l tian. l'l.li. dt 
l'fnlrm-t\que coionel Waiton. 

lA • rra11"9 off~" poUc~ • 61 
flndetemtlne.a OMNMnœl4.0Mdl• 
mldl 1ur le quai 111 la rare Saint- • 
Chuka. • M.lrMtl\t, 

Trop beau ... 

~WATSON TEL QUE 
;~: JE L'AI CONNU 
d'&r• 

:~~: • surn DE LA "·GE 1 

l~~ 
•'Ge• 

~·· 1'1'0111. 
:itrH .,_ 
tJ!tnu 
n t dt 
u~. ·=· DUlr 
altur 

Jt ~1 

\' EU· . ,, 
utnt 
1. I l .... 
Ufll<I , 

..... 
"""· ,•C· 
mar· 

'" "" ~nal. 

.... ,, .. 

:-. ... >. 

toubf1 161 tormu, cette lpoque 111 
1 .... 1 ... abla. Ella lmpc:ie.. la m•dlo.. 

S r..:~~~~~.~u~~ dE~~:~y; 
1·!06l-aetit>: rua w.rvtur dt waron· 
l'Nltaura.nt ou s•nr•"""· • 

Un proditieax roman 

d'~111~i:,.':. 1 ~1:iJ;tt 1~~e ~~:~ 
•on h l n• l Parl1, I• H DHUI 1191. 
d'un p•r1 'coau.11 1t banqula.r et 
d'una m~I" tranç.1l1t. Ava n t d'en. 
t~rtndre 11.a !tudt1 cbts lu J,. 
1ultu dt la rue dt M1drld, Il tlt 
aan pre.mJ...- voyas-. Boa pàr". •u 
cour• d'un dJour d'aJtalra.. en Ar­
s:tnt1ne. l•l .. n1.4>!\l.1 qu'on lui am41t­
nt 1· .. f.,.t: m•I• U h1ttr'41t l I• 

l'U••r KafMIUe. &t t-
9111 11~1 tpt .1M, 

<rlrt, 
ru. 
om· 

t lu 
l 'attira 

!~ 't;tr~ ~~f.~11:'115:~~e·1!l[~ 
m!nt ble•d : unt bille lui a tn.. 
' trd lt re l11 . T rol1 toit elt•, nom· 

.~! ~~~~~·~t~ • ~~~' p~ermr.i'•~r:~ ~ 
r1q11l1'tmP4ch1d p-rl'onl• 
à11 lnt.C,·r. 

Lawrence: et lui 
C'"l!t • ot mom111t· I• qu'il a r'*fl· 

~~~!~~. ~:·:t 11:· l~l~t j~~;~~ l1.~ 
v1u lui ftftrlt. aau1 \a tlf!.ll . • 1a l in 
d 'un rt,OU arabt, un clfat't emPQI· 
~nnf. W11.\0n 1ai..ita lec111n tur I• 
~ble et u fuma un &Utrt qu' U 1or. 
tl! dt •a pach1. LA"'rmc• b\emlt. 
Pll.1.1 tud, à Par~. lu deui:: bom111u 
w 1'11\Cantrlrut Ct WatfOJ!. sa ven· 
U t. 111 oltra11t • Lawr1nce d ' Ara.ble 
untutu.uJ1~UdalUIUftdNrn1\I. 
lt11r1 r .. taur&ntl dt Part.. 

Jtapalrl•c11P'ruc1a<r1Ct!IOl1c1 
t1tioM, le p1Judil'll!l t et !1. df'"1c11 tt­
rl t. W1taon rt11o.nct • i.. "1· mlll. 
ta in u ••!dt 111-ettni 111 dlapon1b!· 
li tt . Chique 1..11 n!c, t<tUt de mtmc. 
!! ,.._ flirt une pjrlod• .1u 7• chu· 
• •Uri • chtl'&\ d 'E V?IU][, Il t.1.lt ion 

~l'ft~.~r~~~f :fr1i~'1~·::r.11:a':1e~~ 
o:! • 1 Att r•teur1 H:unl1 lt M \4 Ji., 

;::t:,P!g~":,~~r:i l!u~r::!~t,1\: 
11~ •h Put. t~.. bljouJC l ollt leur 
Oparftlon du1 N vld . JI 111tre au 

~:d~u·~i" 1 ~~!"vo1;:·i:t"'~nD":ial11~:. 
" "te Ua• lettr• d "lnJultll, I& tAr111n 
d' hconn•ur eau! lu! ~n·aJt "' &ttr lbuff 
lll111a2. 

Bltué et évadé 

Médaille et nronr 
Ctt homme, corpul1at et bon 

:!"~l:r.,~1~ ,,d •• ·:ar~r1r:~~;.u::i. ~~ 
~~l~a-:!~."'•"•1m~T.k a.~l.i,"fr.:.:: 1 ~~'::~ 
tou1 • 1"HJ11olrt Il h•lt prta d1 
Cannu lt jllur du 1·01 du ltlJOux 
dt la l!Uum. On I• ••l t . et rntlin•là. 

~~~~J~,p·'il:~t1~r1W1~~.::li~.f:~: 
~::~ ~:· ~r'!,.•c1:· ~r~.dld~ '~~ 
Jaur11.1uJC 1l pr•f'rlit partir, 1l 11rt, 
dt l'1otu1.lltl t11 i.rn1t1on1l1. J• "' 
l'1ntental1 'am1l1 m•nlfotu la 
molndrto aymp•tbl• rffll• pour lu 
uplolY do 1u1•ttrt. 

~~.,:.r~/:arr~;~~ :~~~t 
•a IM•tJcua. 

tl I~ffl~~.~\,i :,. ~~~~i4!a~~·!: 
ch.anta du loutnr u •?>leu Pour•• 

f~1~:!f~1'di.~~·11~u~• ':.u b:!vioa~'! 
W1 t.1111 . 1u1 1. l•alt I• 11arr• 

r~~t "~u~~~u:d~huÏ1un1:·.i~:.. ~~~; 
t; 1 !:~t~frr1c~l'.n' d ·~".':1~~r c~1!1 1~1?~~ 
•tt1 1, cHnou11111nt. 

nt1•n• TOUR~'A..IJLE. 

poUea da KuHlllt, 1 .. 11u1pect111r• 

:!,~ola Ttcrin.t or.1\.!'i~!ll~:i\~.:an: 
c6lf d• ctUa de Jolllvat, tt appa.rte­

' un cartaln Girou. 
anqu6tauno. 

e QUI, Il y a 
t rel:ldU Ybltt • 
nu11t !l'i !'rance 

• co .. 1;1111 auun! 
h• bUOUJ[ da 11. b"wuia. En effet. 
X. Beullena a reçu du propo.11~ 
d'ua b!lmma (IUI s. f1!1&lt fort dt 
lui do11ntr dM re.H.ir:iitmtnr. pr4'· 
d.1 .1ur Il TOI du blJOlb:, IH OU• 
teura al lt lltu oc. il&ltnt ca.chù l•• 

.iOf:~ tpr~ uoe pcur.1ultt mouv~ 
flltntff du malbeureui:: Giron - en 
YO)'qt d 'q'Âllle.nt. • Parlt - t\ wie 
confrontal.11111 a \·tc X. Beull1111. oo 
dkou•nlt qu'il a'itAit. pu rbomme 

Watson 

-!Jutf<MUJ,a-l-lla)out' • .,... 
fot. h1tttrTOo•a•Jot1t'd'Aldt11M1~ 
catrto fie l'aga KMlil. LN uorlt1",.. 
flt1 pl"btO" l'O'll OCtlotU.l'!Uflt t1t 00-
l!ml(:l.1. L-'tl.111 4'eDu •• trOt1e.,\ll!lt 

;'!:e4 ~~e~!~:.',;o;'; =: ~·~'11! 
ou col11111 WGl.011. Il"' •'OJll)M· 
Uan! Jl!IJ.l'lt tal'l ce., ll'ltoblil"~tta 
llaW-011, 

. En et qui «mctrnt 11" bllOUs. on 

~;!~~~\!~it~~t: 1:::m.~~f: 
,..tt a •t• db &011 u·.natailon. ~ 
Hr• • ?atarnllle_ Lui 11ul peut H· 
voir qui • dturre lea btJou.z da.us 
n proprHt•. le a aoaL 

aeèusé 
101n1•• 4T~, "''to4t~IR4 

·~·-WUJ.OD ne ..-obl&tt millemeat ,._ 
n~ En. qulttaz1t lu polkien, Il leur 
d6c:1-ra, .1.vut d'ttre pria eo chus• 
p..,. u.. l'tndannu pou" r•r.11.r M 

'· 44 lllfl1,. 

mtnteur. 
LM enqu•ttur.1 .ant can<"a.IJKW, H 

tUe1, qut Wai.on mADt 101.-qu'll af. 
rlfl!lt ; '"'.ftftttllMopOUr~ dalW 
f'OFgt!lt*t~ dM llofd 11p, J'a4 pnt­
tfrt ftif ÎMJl"<d•tU 0... 1Jlor1 4-t-O. 
tW partt t1.-oerr4i1M M:tWl111'-1a 
qva }'oi ~ f1t11olonwtr-..t, 
pqrtmp~a • . 

011 111 .nnt.. ce ft.n 14 .on nntin• 
ded•ttut. 

Mala UndM.Y Wal.lon aura b!111 
du nu.I • a'tn drer auul tadltmt:iL 

eo~t! 'l~~";,,(;, J~~. 4~~~:;'. 5:; 
Rubert.1. Celui-cl a fon1ulle:nent ,._ 
connu Lh1daa7. 

•• O' t11t 1111, &·t·lt dkl&:f. q11:i 
KOU.I o ttldl f'l4 Je coup, q1d o "'°"'' 
towtt l'af/a•re o- Ltrca, 111*• 4 les 
Herltairt Ife ra111J IC.ltll'ft. .VOt14 I' ... 
1111"" r~ri 4 ph•.t~n ,.,......, 
'"" Io 0Talutt1 el ""'~ W• jour o., 
il" 1'1"11'1"•!1Glt cm cer-
1 .... 

:::. .... 

Lo cblcoree ea1 rafra!ch.Jasante et, de 

iqulp;n:;:t~· r:~~i~m::~~~~:~~~'iT! 
fonctionnemen1du1y•tllmedigestJl,ello 
Jibere Je corpe: de roules ses lmpurotéa. 
'Uo sa.ng put coulera dan a voa velnu el 
" ran•rua aur votre v isage par u.n. 
leJnl lrala el plein de charme. 

L0"':~~:C:,': aS: c~:~::: t~Ü~ ou 

U n'..St bonne ·santé 
qu'atJec 

~ IP 



. JERUSALEM L'~VOCAT DES AGRESSEURS DE LA BEGUM AFFIRME: 
capitale d'Israël 

JERUSALEM, u Janvier LECA POU-RRAIT {A.F.P.). - Par deux votes 
CJ'Onpant le premier 55 volx 
et le second 61 contre Z (corn- • 
munlate1), le parlement Israé-
lien & adopté la motion gou-
vemementuJ.e proclamant Jé-

ruJalem capitale d'Israël. RESTITUER LES {Voir en page 4. notre · 
< Instantané > sur Jérusalem • · . 
et les < lieux saints >). 

V ou.a lire: auui : 

PAGE 2: notre nouveau BIJOUX VOLE•· s roman c LE FILS ·DE CARO· 
LIHE CHERIE >. 

PAGE 5 : LA VIE AVEN· 
TUREUSE DU MYSTE· 
RIEUX ROGER PEYRIË. 

Mme Leca quitte les locaux de la police, accompagnée par 
le commisaire Trucchi. 

llée capitale 
J. da Silva 
Le drame de la Fazenda 
reconstitué aujourd'hui 
le Dr Benoist « Monique est morte 
d'une défaillance cardiaque imprévisible. » 

(De notre envoyé 1péclal Maurice JOSCO) 

eh négociant sa reddition 
« Nous étions comme des amou­
reux lorsque la radio annonça le 
vol des btioux ~ m'a dit Caroline 
Leca, la femme du roi de l'alibi 

(De notre envoyé· apécla.I Henry PIG:S-OLET) 

MARSEILLE, 24. janvier (par téléphone). 

C
EPENDANT que Je < roi de l'alibi >, Paul Leca, vedette de 

l'affaire du hold up du siècle, cerveau du gang du Cahnet. 
demeure introuvable, aloz:.s qu'on Je signale à Tanger, qu'on 
le dit à Paris, noua avons, Cl()n sana peine, pu joindre a 

femme hier en fin d'aprèa-midi 

Caroline Leca, 30 aDl!. · Lily poar r;=============::::;­se5 Intimes, e5t une bru~ au v1. I 
sag., !ln d'un ovale t:rèa pur. qu'il· 
lumlnent deux yeux lmmerusea 
d'une expres..lon trè.1 douce. Sa 
beauté e5t à peine altérée par les 
nuits de vellle et tee larme5 qui rou· 
gl!-!ent encore su paupière!-

- Depuh dix jour.._ je n'ai pas 
ce•. é de pleurer. nous dit-elle. 

Elle porte sous un m&nteau de 
\'Ol·age belge un taUleur de sport 
l rèa alrlct, à la boutonnière duquel 
on remarque la médaille · mllltal~ 
et celle de la réi!lstance. 

Ls belle Caroline eat la fille du 
'--cril'i<tl!l-•'Wd•'B..,-i.llll!,fior. a...r..,. Wl't. 
a &. ta SOc!IMI ctes 
Auleur3 el Compositeurs. '"Elle !a it 
aus.s! peu que possible < fe mme de 
gangster >. EJJe l" ft ma.Jntenant 
.srule en compagnie d'une femme 
da chambre dan.1 le grand apparte­
men t luxueu.'< de la place DeUbe, 
qu'elle !ult le plus souvent pour 
é\'ller lee journaliste•. 

- Je sais que mon mari est ln· 
nocent. nous dlt·elle. Bien .,nr, Il ne 
me con!lalt pas .-es secret... Le• 
Corsee n'ont pas l'habitude de con· 
fi er à leur remme leurs a!!aire.s. 
:\lai~. néanmoins. je le connals..cals 
bien. Il y a neu! ans que non_, vl· 
vons ensemble et Il .,.l du choses 
quJ ne trompent pas une !emroe al· 
mante. 

Ce n'est guère de bonne grâce 
que Mme Leca. se prete à l' inter· 
Ylew. Mais, cependant, le !ait 
qu'elle vient d'échapper, après de.• 
cl"coMtances mouvement~. à plu­
sieurs reporters lancés à •a pour­
sultf'. la rend plus acceubie. Se.. 
nerrs dé.là ébranlés viennent d 'êlre 
m!.9 à rude épreu,·e. 

Un soir de nocet ... 
Tenez, nous dit-elle. on accu· 

se mon mari d'avoir org&nlsé le 
hoid up du Canet. le a aoQ t der­
nier . Or je vals vous dire pourquol 
je n'y puis pa..1 croire. C'est le 3 
aoiH. en er!et. que nous non.. som· 
me.à mariés. Nou.! a vlons chotsl ce 
j(\ur·là parce que c'était une date 
ré•erYée aux marlageis payan~. li 
était !lxé depul, bien de.s jours dé· 
jà. Mon msrl ne pou\·ait prévoir 
que le départ pour Deauville cofn­
clderalt avec ~on mariage. 

La police, elle. dlson.s·le tout de 
suit•. n 'est pas ab3olumenl de ~t 
a\' !~. :IIat. lal5.9ons poursuivre la 
j<>uM !emme. 

- Le soir de notre mariage, nous 
roulions, mon mari et m01, seuls 

André Gide ne veut 
pas qu'on montre 

ses chemises 
N taill<ar ch .. ùitr • ll IM 

U gouch• 'fi•nl d• nlim' 4• -
ita~ los kullotiM -m.iils de 
c-aado, lft plloDs ot los 

kilis pour ch•ilts ...,. _,.,,. de trois 
lt us clit<11J : Allllri 61dt, ~ Pri­
'lt1t ot Paul G<uoalltl ( Wall DisneY 
~·11>. 

li 1 ais trois .... 1 ........ t llo ,.u.. 
Wit am dolUnc:ts • l'allltw de c La 
Sya, onio patlonlt • . 

lt Ti""' aallre, ~ul ilait 'lltO• tui 
ht lor phnltun icJlaroos •t foalarti (il 

t n bit ••• vu•• ..,.._ .. tion c.r Il 
tn .....,,. ~is simultlllimeftt ,. Utt, 
,., iimtlos t! '" tJllllll), ,· .. 1 txcla.t : 

- lh i.irt ça i ••i ! C.Ut publicité 1 
laissa us mithodts aux si.ars ! 

Jauuts .......,, et Paul Griaaotl, ""'1· 
itr• charmés dt .. lsintt, par th• ''" 
MllttPGSlt, at•C le trand kriTala. n'oel 
pas fait connaitrt kar st<1tiemt. 

~S UITE PAGE ) 

· Maria Montes 
fait naufrage dans 
la lagune de Venise 

VENISE. 24 Janvkr CA.P.). - 1.& 
atar de !'écran. Maria Monte& tY:­
\1' .·P. !\umotlll. a m111qu! de se noyeP. 
h,.r 1hmt l i:.. J~n, de Ve.ntae.. 
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CONSULTEI AUJOURD'HUI 

u 
EN PAGE 6 

·C.....-,•.ï-lv= ,---, ,OfYv-> 
LE MARCHÉ NATIONAL ...... <· / , ' -. ~ ., r '-\ YV'). i 
DES TRANSACTIO'fS V- v-•. ..,_ . ...., 1-..../P.c.f87Z? 

DES AFFAIRES DE ~-~ .. ~l= j '1rJ.J t~ N• 170'1 .... - Mercredi 25 Ju•Î<r USQ Prix 8 fr. ~n~ : 1 JH:Ml•. C•rM PREMIER 0 RD RE ~ ANNUl. 
100,,... ..... , ,..,lllS c .. 20-00 rt ,\frl••t • u Nor d : 1 I r . 

Grève-surprise: 8 lignes de métro, 2 lignes d'autobus G:!~~~) 

DEUX ·oaSTACLES 
AUJOURD~Hu·1 POUR 

. JERUSALEM 
capitale d'Israël 

JERUSALEM, U juv~r 
V..F.P.J. - Pu deux \--O~ 
'"1tqlant1e p~ler 155 vol.Je 
el le ae(Ond 81 contre ! (com­
IDW1 blt e1), ~ partemt!nt l•raé­
llen a •dopM la m otion l"OU· 
Vf:rntment11le prodam• nt J 6-­
nilLlem caplbl.Jf; d'braiil. 

{Voir en page 4 ~tre 
"lnata.ntanl!l > aur J 6rusa.Jem 
et lea c lieux &Untll >), 

L'AVOCAT DES AGRESSEURS DE LA BEGUM AFFIRME: 

LECA POURRAIT 
RESTITUER· LES 
BIJOUX VOLES 

V OUI lirez ouUi : 

am Ill NAllRSTATIHS 
AamlYIS DE Mii : 

LE~ ALLIÉS G. BIDAULT· 
... eh négociant sa reddition 

occidentaux 
reforment 

Le président du Conseil 
doit apaiser les conflits 

cr Nous étions comme !les amou­
reux lorsque la radio annonça le 
vol des biiouv m'a dit Caroline 
Leca, la femme du roi de l'alibi . un front uni 

(De -u. ~ ... -oyé •pidal P"rDI· 
,Geo Kt:.LB!.-a) 

B01''N, 24. janvier ( pa.r ttl.). 

L
A nervœtte qui règne dans 

Jea mllleux poUUqu~ aile• 
manda Mpula le d6but de 
la. guerre f roide de la 

Sarre, a atteint hier soir aon 
apoi tt. l la suite d'une violente 
protutaUon de X. Françols·Pon· 
œ t contre le dlaooura du Dr Deh· 
11!.r, m inistre de la. J U5tice. Ce 
di3coun a 4aJttnent fait l'objet 
d"une prlae de pDll!Uon lmmé· 

0 entre l'Assemblée et le 
Conseil de la République 
sur le budget 
e entre socialistes et ra­
dicaux sur la prime de 
3.000 fr. par Georges GOMBAULT 

diate du haut. comm1-riatAI L E r ·.uvemement en a rrive au moment ot.l Je.a ûifflcultû majeure• 
am6rfcaln et britannique. auxque.Jlea fi ~ heurte doivent !tre rûoluea : Je vote d6flnJ tlf 
~ a 'u1 ~ eu.sfr• de dire du budget et J'lndemnft6 de 3.000 fran cs. 

Les arr11s du 
marro 001 corn· 
mance a a heures 

Lu ~rh•• puu. uu du mftro 
ont •ff.c:t• c.e muln : 

L• W11 n • I) • J L.v111ol1..Por'ft du 

L~• 1 /11 ,.. n•IPort. d• Mon1reuJ1. 

Pr: ~':112: Portt d• I• Chi· 
Pl'l"·IHY·l....,Moll'llnuux; 

• ._. · 111ne n• !i Port• d t P•n11n. 

1tt~1 1 i 11 ,.. n • 1 Nll lon .i!:tol!c : 
Lill 1lgn• n • 1 8 • lH 'Cl -Gl'llttnlon : 
L• 1l1n• n• 10 Au1ter1lt11 -Auteul1 
L;o tlgne n• 11 L ltu --Gh.ttt1e1. 
A YK. qu11q uo:1 Ytri • t l on1, c l! 1-1 0ll t 

eomm ne• "'" 1 htur u ee mat in. 

Deux li.pe1 d'autobus 
a.i nleati 

( De notre n a...'Oy6· 1p6cla.I Ht l11'7 PIG~OLET) 

MARSEILLE, 2• janvier ( par t.él6phone). 

C
EPENDANT que le c rot de l'alibi >, Paul Leca., vedette de. 

l'LUalre du hold up du alède, cuveau du gang du calmet, 
demeure lntrou\-able, alors qu'on le alsmle l Tanger, qu'on. 

. le dit l Paris, nowi avona, non aana peine. pu joindre a 
jeune femme hier en fin d 'aprf;&..mldi 

su lntLnMi'. eat une brune au v1. C• rollne i.ee. . H an!,. Li l y POllr ll~~~~~~~~~ 
at.h t i n d 'un ovale tr6a p11r. qu' l1· 
lumlnent M ux y eux !mm-• 
d'une upreulon t rt.,, douœ. Sa 
buutf ut à peine a.Jtfrh par lu 
nu lu de ~·eille et les lt rme1 qui rou· 
Sbffnt eaca"' .-ce paupll reL 

- ~puh d i x Jour4'. k n'• I pu 
eto..U d a pleurer. DINA dtl-ell~ 

Ellt po~-•1111 lDUllh.U dt 
\'03·qe ~tae un U.lllt'ur de ""°" 

•11 JI...,. M>l r '- l roa.t ual .t. t"""" Le eoa..eu de I&. RfpubliqUc a eotrepN d 'itablir un ~l 

!: o·r T f' P AGE li =.n~=~!'1eaesi.:'n!':{~a.~:m7r-P!?rf:~v!c:~d~ po~u.~ooi'!u~'. f.,,-.,-.~'"°''°'!'~~~ 
Le coproducteur 
de « Sans tambour ni 
trompette • est arrêté 
i. rt.:11 .. uon du tlhn • S&a• tora.. 

.~r:u:ir_='~~ .. :: ~~~'ued ·= 
Paul V&kerman, !lla.n:huid de tour· 

...,d l aire 
vlen t d 'ttre d• cbl· 

U.At1'!lleur 

!u vkUm"* "°"l lu $o lnterp ràle. 
et tecbnlcl 111 du mm, do11t le• l'e­
dtt tu 80at G•by Mor lty et M.tdt· 

{~te~IGi'~ · ~t,. i,-n11~P•r1Uon 

Il prHtnd rtall .,er l'~ulUb" p•r 
du konom!e. : l' lnnltu tlon e.t 
lousbh1 etell11 compor1e .. ltl'•dh6-. 
&Ion unanlm• 11 eu économie. 
'"lenl ~alllabln cur-te-champ, Le 

so~!:~~:enJe~::J~." :;.;:i~':; 
ou r•dulre du .erricu eoHntJci. 
cnmmt IM Po.tes, l'Eue!pement ou 
la Polloet Onu qui a1>a.ttv111JlfCr~ 
man ta.n i dt mllliardf,. teratun IN 
premle .. 1 pmc~u 11 leur. \'Olu 
•We nt •ul\"i. d ' effet. 

La perspective: da néant 
Le Conet-11 de la Rf.publlciue 1u!· 

vra, pertlellemenl au molru , 1acom­
mlqlon du P'lnance1. Voter.·l· U 
l' eoae mb!• d u bUd&"et 1111. majorl\6 
&b80lue ? C"• t \& quu Uon prf.oc . 
eupante. 0.1\j! ce eu. t'n d le t, en 
vertu d1 la Coutltuùon. l'AA1tmblf_t 

Ingrid Bergman aura 
besoin de I~ loyelle qu'elle 
lricolail pour les pauvres 
Aprà un mols de guet, un photogra­
flhe a fixé la preuve de la prochaine 

maternité de la célèbre actrice 
(De Dotre eo voye a~ permanent .1Mn NEUVECELLE) 

• ROHE, 24 j&nVfer (par W éphone). 

1 NGRID BERGMAN aera mtre dans quelque.a semaJnea Ce qui 
n '6t&J t qu 'une h)'pOtbêae avancée avec: beaucoup de vralsem· 
blance e.t depuili dimanche une certitude fondée • ur un temol· 
inage J.tricuaable : une photographie. 

IDSl'ld lkrsmaD OCCUPf à !tome ---

rf::!~~r:l.:;~eit~l ,=~~ ?,fJii~ç·,1~,~~:~~iu~b::~e.1u~ 
=1~ d:r.!:!,~en~'f.~; e lle u1 j~~· ~~~~':~ l~::f!.i!:~:i~· :il~ 
~~~ aceou wttrfc1 !n nltf . ci'i:tif.b3!0;~:: 
fi ction do&11t l'lm.rnwble YI.~ : pua un 

:~~l7•}F,E;~;·!l:f.~ f-1n~!,. eQ •n•1' l1 q1u~;.ç:m~~: 
"':':;~ ~:~~ui:-Ylll ble, Olm1J1cb• :i:t ~4-u":"ii::d=:•· Y::~• !! 

Des tricots pour les pauvres 
Ob •OD •rr lY k l Stroml)!)U oO 

t He tourn11t • T erre d• Oft u • 
qut • ltnld' ttrt prf.Hnt6 • flc 1uc'. 
th l 81n1• Monica, lnrrid Hers· 

r·:,r::::~l !: ~~~u1"!iC:t':a~ '. 
VOU·nf, 

'1f!~~W; p:u~~'~"~~".~~ p:~"':.~ 1 
.. rnn1 n 'on1 d• m•nU ou contlrM 

:'l~ l::er~~d~~.11 prUM r t prt• 

:fi~~~Er~;:y:~~:1.~;:p~:: 
::11~~· · .. ~~~Ç!L:.'a~: ltQU~ ~~yt!!'; ·:~ ...,;::'.-__ < 
r.ont!u la rOit. da P !nu Cla lra o\ 

~':!!:ft.t!'~~I c~.,Pr~~ ~~. ~U~• 
!lt!:~d:~~t •• peu1 !Mm• au'lj IOll 

R!'~
1

rlr~· n!:Mm~1 ·::~:r. O~/:~~~":é 
~marl' r eu l'• nnul•llon dt -
m•rl••• ••te H dt us ll RM f emni• 
n'6 Mate.lia d• Mueblt, 1 t t6 pro: 
noneff par I• ll1bun1I d• Yl•nll6 no 
t O, H•ll ft6 d"mua ... Af• nt t • 
RMrlast, Ro .... H•I •n tt 416 m1ro4 

S"o~1 .":11~~1ft·~· ,:njtr;:1· a"ft'.~ 
• f!mb·" · l-11, tlru l1 ilrement dtf•ll, 

BA YONNE, ~4 janvier (par l l!l6phone). 

C
'ESTtinl ... 

• et u;-a~~· ::it~~es:u~u:c:'=·~n~~~~o~~~r 1! vingt 
Le 3 octobre, l 7 heurea du matin, a lors que le jour 

"" levait doucement eur Bl&rt!U. une jeune remme mince et brune, 
L.ue d'une grande ramll\e fra.nça lte. mar16e l l'h6rlller de 1A 
troisième fortune du Br6111l, mère d'une ptUte fllle de quatorze mole, 
rendai t aon dernier eouplr. 

TEMPÉRATURE 

Temps froid et sec-
r • .-.,. / ro'.d a l .-.c, ""'"'"IUIO I• 

•ali11. ,.. . •.Ou•...,, .,..w11 .. , ...._, 
-4t'r4 d• Ut!ll• ~ ll-' · 
T-Jl~Ulr• H /a•lll• "°"'• (+!• 

11uud•••I. 

· Maria Monte:r 
fait naufrage dans 
la lagune de Venise 
VL~ISE. %4 janrit'f CA.P.l. - IA 

1tu ck i·«.n.n, )hft& Moaus a.1-
• . p. AumMU. • nunquf da te DOJW, 
hier ,ch:u 1& laaunt de Yen\loe . 

lA CUIOI 1Uiomoblla qlll t&mdlall 
l'actrk1 da - .-iudkt. m!t\141 1ur une 
lk tn IM"e de VtlllH. • beUf~ un 
cibleet •couw. 

».u-i. Wontea. 11.MI Qu.t r aeieur 
llJ.lltQ Oul4o Celano. q ui. ftalt tn • 

~~~rpq~ :!!a~::;" c!:'im:: 
5!~.~~~=~ 

Le mori de MonLqlM di Slln. don·:r.============================::; 
~~r;F'iî!iF~.~~-;.::.:':~:Jr~ PARCE QU ' ILS ÉTAIENT VIEUX ET MALADES 
mot. d'tnquet.t. o. qu! ruter• • I& nuit 
lnalqu! de l• Puenda • n'a tou)our• 
O:Ul!Yt ,llOl\ tec rt!.. 

C'ul POUt taire fcl •~r la "rtul 
qu. tOua lu a.cteuu du dramt l!M:'llpll· 
ll U4 dt ~te nultd'l'!Ctobr.qulut re-­
eon•utuf au)Ourd 'hul vont t•l ra le1 
tllhn,. aeau. qu'il• on1 1ocomitlll 

t. lafoi. 
tt ntt,œ 
k~r ~ 

81ha . El , 

1 

l& RU LI 
" d ramr, 16• YOle t.1 btun• dt !' lm· 

rntm.e c 1'1'9lll :f. a •ID .ont l"l)UYCrll 
l.1 Pr°"'rUt• • • « uellll IOW 1.- JM'f. 
~nn•tr• 11ul 1'1 1rouu1en1 •U mo-

~~. :_~o~'::!• ... ~:~~! ~~111:~ 
\bnoiJ t l ~Ull qui ' tdll l • CCOurUI 
•11.0t la tt rrlb l<I n ouvelk eonna. : lei 
"lt f n LI de Mnnlq ue, Mm • BorJ tl M 
'-'h•mp!n. Il • 'Y trouYa•uaat C'ICl\111 qui L. S UIT E PA G E J 

*":-:-----~~~ 
ll lC' hard , le .,.rn lff 1nl1n1 M ,,._ 
•• ll•J l..aM11ur el de. Min,..,, \I ll· 
lla• llo•u r• , •lflH ..., lf>ttr..., 
> 11toh. Ont• •olt,cl-4.n111, UN 
' 1 lll ~te Il -"Oii f .+r. •ln• J11h•, I• 

-\L Jn11 r l e er.1 '""'"'Hire 

ILS AVAIENT OUVERT LE ROBINET DU GAZ 
POUR EN FINIR ENSEMBLE AVEC LA VIE 
Le survivant est inculpé d' homicide volonta ire 

ELLE 

WfoR - ···~·- IM ..... ·-· ..!:: :: l!.t::!:i!!lt,i~ 
11""1 udt h " t'rtiMI ., .. 

·~··· •• .. -it. Qii.I .. Il. l-.i"1J twt . ..... 
.... Ill . ....... 1. S.•- Qtj. 
1110 -lt Il: '"1Mt ' ..., • I 
. ,. • • • 11 1111• .... ... 
[l it 1111 -l1t1'0 t .... . 
ittfM•tllll-1. 

b '"4••a11111.-• Il•, ..i 1<111 r -.-.tNt , .... 
..... , . ,..H ...... ..Ctl, 
1111 . .... "la .m...ii.. .... ,,. .. _ ..... ,11, .,.. 
"'' 111 -Jlws. l""'l!Jslh r11...-••-· 
te-'e 11M...i.i1 .1 r ..._ 

•• w r- li r • • 11 1..t .-

~=-... "'· "' ... ,,.., t .. et 
Stlllt s.- o..i..u. l'ftUll 

' 11 "'· l t • il*-'- .... ,., 
.... 111 ... 1a•Ot.1'6clt.tN& 
• 'u11i1_1 ... 11.· ... 11 
,.. 1.1tr1 ... -i.. 

l llUI tl•t 0Hltttf. M\lf ,f • 
• Ml u ll'lolt-1 • 1 ~Ilot 
tel• .. l' ll iltl-01" """ .......... ...... 111••·­
trwilM. h l--tlMl'•MI· 
cw • .i.1lln. U Mt.lt ­......... r~1 ...,..,.... 

1 ..... , .. ,._ 0irtlterl •fllll 
•• ri.i.-i. "' -"· •• 
.... - r ...t..-ti.. Ici& 
..ni... r 111 .. • i. • t• 
...ttltlfW.lil. 

Crllil """* ...... ~ ..... 
1!4tH.tl - ll-' l 

.~LLE 
a cree pour vous 

LES 

TllCDTS DE BA BAR 
vous révèle lesp~tj ts 
secre~ de la bonnecu1sme 

vou> FA'73i'at&l ~A 
~ I N 
..iEAN MA RAIS 
etHENRI VIDAL ,.,EDDUIRO .. POMIANE 



n vger ,..<GJ• o "' SJ. nu.:. ru 
au ---'---

LES BIJOUX DE LA BEGUM * SUIT& l>l lÀ ,AGE 1 

~~~e ~~tr~e~10i~~~~ 'autfloi:. rg~i:r q1u~ 
tête à tête dans uae aûbe~ltê dl! la 
cô\t. Ca marl~iro J\"éla.l peut•@tre 
qu ' une régularisation. maïa nolll' 
êtloll.d lleUreUx êomnlê 6e8 Uî!Ou• 
f't.l.Ut. 

Allo à toutes lêt polices .•• 
c Nou1 touliona doucétn6nt• lia ra.a 

diO 4êhotait u.,, p rouramme de m1t-
i!q'!!ec~:~~,;:1r:~;;q1~edr:;::o~tetnênt, 

c - Allo ! Allo l Avis à toutc.e 1!! 
J)O\ic.::a, amUJtiCa u.116 tu>Ut. Une atta­
que vient d'être mènét èdbttè là vol­
hlrê J ê l"llfa Khan. au Cadllét. l.èa 
banal~ ont. sbus là. tnen&c1 de ml• 
milrafllette.s... · 

c J e rt"'en nl•MU ,_ tloHJUQt. 
Jlon m.ri e»ail IOMr"' Il llll\llOlt. JI 
~~ •:•:~~ f'~u lt°'ti-':"i'""...& ~ 
aM.tre concert. 

c J e me aouvl~"" f ort b ien qNe 
pas un~ &econtle l'ta:pret 1ion ds aoH 
vl8aôs hS cliangeà. Il ll-'a~ie fJGI 
b ron.cht. • 
~ Mll.lo. alofs. pul ;qû 'll n'dt l)Ouf 

rien da.os c .!tte affaire. pôufquol 
P aul LKA &·t•l1 di.!J)ar u la veiJlt dlJ 
cour, J<! Illet ae la police. é'ft êm• 
~~:,;'! ~· conteftU de iôn côUre eh 

pel:é f~11tén~0~·~~hr~~~ {tiito;au-
vrc sourlrê &mêr ~· aeJ~lftê •ù~ .Oil 
vl•a.lfe ilillll tll.fd. 

- J I Vals ®"" le lffre. Loraqn1f! 
a l t• . condmn~ par è6AUtfnddt, et1 
193t. <ldlll l'dflal re ilM lflliK do l"llf, 
"u.'I t rovoirœ f orci• ù perpltMiM, i! 
"'ut •ponta.nt"msnt pl &•ent• _foUt' 
à'd:ePllfl"er. 01i l-'a Oiaofcdn!. &t Il 
~kt tbttf dlt-i6Pt ;,,oi.t S'Ii p rÎ6oli 
pour ae votr, n.u l>olH li. ce ln1'1 tlê 
t : mp.f , .timpltmtPnf r t ldt'luf 

aspirai fi urs 
1 stagiaire 
•lie paris en 

\IUt: le &0rt ne lui minite lu6h. •t 
qui. tn un •èul Joùr - têlul·lll 
1nê.1Hi oil 1011 gitine.·pain . un n1a .. 
n~ge. ses m ubtes. Hll molndN~ 
ouvenlr• •one vendu& - appr~nd 

ttucceul vtrrttn t que ea fimme 1. il6 
~rlèvem•nt blû::t6t dans uo co111-

~~o~'<1eC1ut:~Ür ~·,~ 1:\1e~·~:1~nfar~~ 
M qu ·ennn cèt am••! n'éta it pu 
I~ p .... mt r qui • Il avtc lui pllrbtl 
._,, faveur.. de 1a blond t1 oora. 

Oro1e d'.été 
(PL J:A. POLLO, ASTOltl 

Une J0<111e fràn~• l •è. ~Iu le-Bla n­
che lOdttte .lo)•èuxl . · l un ,.un• 
ADA'la!A, RAiph (P- t~r TMnl) . on• 
Jchanird. nsguàre, l'Ur.s p•11et.s •l.! 
foy41r pour a• perf1 et tonner dana la 
1àn1u maternt!lle de l'uutN. 1.$ n• 

~; t ·t~~8~~~'~1t c1~~.11 ~r~t1~An, 1~::~,~ 
noudt ,.,,,peetlvemênt &v• là rit­
llllll d ~ l'•utte 11ont n~t df'a lltn# 
di. tendreAM. Leur rencon1re, un 
•olr d'été. ds na l• prol)r l4t4 do• pa. 
r•ntt d• la Jtune ft l~. donnera un 

n1 à o • 110111 : l.a u nanceronl. 
~h la ~l rl~·lillonch• . dt untf rra­
•ilt, tt quatrf •o&Url. Et l)ftrml ad 
Bœurs cadiPttea, la belle et aalnt 
M• rlo·Lou (Odile V t&Oltl . On do· 
vine la aulte .. , Deva1d le ohqrln 
- mor1c1 - de sa •O!:Ur ~a.r le .. [..o\J 
et Ralph 81! oa rlftoMltn ! Ai I• mort 
·de I• m1laclo ne 1.. dfüvult tou• 
'"'" trots. 

Amour et Cie 
1t>t.VMrl\1 

• Amour t-t C'ompa..s;nlt ., - coni. 
p•1rnlt1 d '.s~~11r11nrt-~. de'1rftlt on 11 -.. 
- '"' l'h llt tl"llre d'un ct'\ur'tler, (.''lsU­
d Anft r 1 .-11~ tGeorau: Gu•t11 ryl qui. 
pour &.1lU \1r r .M \"ônH>&Knle de 111 
fal lltt •nlreprend d ren~rt If' 
S Ill d f' la Vit ifll une • .!iNUr6 tOUI' 
r hqufl_. • - ~u lcldt c<Muprl1 - er 

,~!u,'l~11~~.~~,t~ued.J>:u~n~~~~P~8;1h1t!~ 
~.~:iofr~~lt·l~Tud~ ',!~ ~~~) .d• ~~ 
~;\\~~!~~~!~. e~l~~d~"~~ ~r~~~1!11 :! 
htnl"lrf' t011t de 1~ l"nl(Utl' anSIAl..-
~~j~,.~I r;~~,.,~~n~la~Î d,!~~oa,~11 :,, , ~~·; 
m11a1on. "'~t u rh1'rmant• nt~t',. 
D ni l ' " <n •• h\I Sy),• lft \ à 1'n dl i'lt>n 
•Illon """ ri•rnlli,I rt• 1n rrrprt-1• Fll,. 
n '"I ltf•r " OU" m..C,ttocr,.m"'1' fU~\Jt. 
~Il'' If" hei11u ('IA11d - 11ul Jll UrA pur 
11n f1u t t mlll dltt'rn tl#lll supol4tn~n-
' ., .. ,., ~ ~urm '" ' •'" - "11 • ,.., ... :•• 
C'!"llll "I '"''"" pnr,·einu à <,.m •qut"r 
r.n ln percemn"' •\P f'nt r lrt" 1 d .. 'IC\n 
n1 lh ur~mc nmour (J"rrmu 0\tf'• 
laltl) rl1"11X 11l~rPrin~ qui rnt ndf'f&nt 
tt p'\rt111,:tr la pr ime aprà1 un aulcf. 
d ~1nt111l' . Il n'en oonttnttu p \S 
motna l 10 t'atta<'her omme 1-'or•· 
taire. en .. attendant m ieux. 

:t 11 a j~r , IM -retounier til pr"'°11. 
11 il • tlu .ll~•h ac"""""• 4 u r>et"-

r:erm.?t;u!"~,;~~':t}!ir~!':~t.!I~ 
tli~ trop Dowr11t6l1 41 dA t>Ouk>ir 
~bal0it6H11,,,. ctlitl Oit'Olf Il '~iliâll 1118 

Ife "'""" j nt 1114 lllirin!if qu' il til IJI /wlU, 
ton t Il. •()ntle Je cAaro•. Mo' Je .o• 
llollt 4'1l'll r"ê\>l~•M, qu'il •• tOMlll•e 
prl,,onlf r i'll If /4UI J>Owr )lo1ttofr 

'"'!!.." m~··,'i'r}~~"o: connll.lsoh1M'""" ~ 
- J 'allaf.I aOt.4.t.:cnt rUJr.,ert:hcr mon 

mlll'i 4 l'att:ritl/ A c la. I)oH rq.de > 

~~11~~':.1 f>~ '::f...~:tr. l~~'.'P'm ":::.":! 
p~ofo iB cti horitmi hilr cld•i l<>i 
Jou.r"m1~·. Jd Nia cr:tt<lfne de tl4 l' 4-

w:o~r it'°j:p~~~~tri!ÎVot Orl • CCf)ate 

1111olr rt"""'11,.. r.a... A ca.1n1u tl • 
c 14 Daitl'ocU •. 

On 1.i- entendM qd•l 'aml d'a• 
fane• de lAoL 1• coaCllllC!pl~ CM cl-
f & rtc:: ~:,.'"' • f1 
VincH oni. proprll!ta fre d~ ~ la Dau· 
ta.de. s_. d~pat'U êft n1~rne témf: que 

l~-~ ~i. dob~i·;/~1 ~l'0~:Jtr1ë ''1~ 
sc~n ~ Ha.auonn~ne. 

Vlftcllê6nl. 4ôftt le tOlê dan• r~n­
t fe)lri..e 0 r~ulralt 1 celui dt 
• eôMt;ller ttcbnlque .... péut•flrt 
ventf « !"ext>Il~ber • • 

Êt, au ca.èi oil cêluhd reviéndralt. 
sôn tetout pourrait être le pr~1Ude 

~1~10'.i':i~~e •:~:~:. éc~ll':'è:: ~~Î 
Lêca. 

be tout è!I dl .avoir oll po1\r· 
rai t_ s·opéi"ef ëtte rantrtt. De 
ltlle11P miUUêre on pouftalt l"organl­
•et et Ici Il raut ouvrir Uht l)Arêll­
th~.\o? ~IJr' d10fttl"êr- Que Pau-1 Leca 
êlL~J>OC~ de certains • atouts >. 

Et. pout cèla. taisons un sa.ut en 
arrlàre dal\8 ie temp1. En Ufll . 
l .~ca lntê1 né au camp de Port-âar­
rt~û <l-l&ute•\JaronM). en quitJltê 
d~ c mauvais JtarçOn ~. rf;UM1t à 
,.,,·ader el à pj'Oer' un naquk~. 

~lt~a1a:t~~~M llcà~~~d~ a~;:1f~l'1 
oontt If canip el r6u · Il à libérer 
biJn nombre de Se.! anciens compa­
fMn• de c&)>tlvlté. Pârml ceul<·cl 
rtgl.lre1Ï t nolart1me.nt Un fcrh·al n lit 
gauchf: trà.1 eohJllu ~t un tu.ut tonc· 
tionnalt~ du mintelètë de l' lntf­
rieUr. C6 fon ctlôhn Ire OllcUf)Alt, 
' '<'lcl Deu de 1.e01ps êflCort. UI\~ ded 
l}IÙs naut~ fonctions "dmtnt•tratl­
"os don. une r~C'IOn du Sud -Ouht. 
Tôtl• dtllx ont. dil·on. pnU unf 
vlve ~nns.k~:..nœ à leur ll Wra­
h!Ur. 

· Vincileoni : llD comparie 
Éltn qu 'il ne rétu_,. paa C rniil· 

~·~!';11 'ch~!o~'?1 'J.r!'ns~Ü; r~l:uti,~j 
kt1~ru él do Benodétt l, a ,.ec loquet 
no\~ a.vonA J.}\J DOUA .ant. ett?ntt hl~r 
•ol1. e.t oei>end..nt a<:opUqut. li 
oohnatt lli6n t..eca: Il a. Jusqu 'à pr-6-
tenl, toU,JOure été .wn avocat. 

lt6c:emmant él>co.-.. li 6t..lt lnttr· 
vel\u p.our Jul, le !C ftéeen1brt der. 
nier. lor-.iue Lee& a 11.• arrêt& &u 
voJa nt de M. voiture da,os un• oti­
Qu~. pr~ dé i!.h<rtelll~. l..ila ôou•· 
nier .. et lttt lë.üda rmes le 1oupeon .. 
naten l Je tUh·eH1er .ou de pr6parer 
l 'a rrl\·~ d 'une de Ctl ' '"4.ldte1 ra· 
pid~ Qu i M.llH~:ttaletlt r~;ull•rement 
1 .. cl&'irettt41 d• Tantcr. 

- l"OW )' Ullt: /oi1 Qw ·on ti•nt HU 
oh~/, tww.s aUona l• 11m·det, d~ 
ni nt· llz ! 

t....«a ne retlà Que vfn.Jt·~a.ttt 

t>•~~!n~ 1 l~~~t1•1.~"1l.10a~1.d~t~i. 
et ne 8('1 nt pa1, f-1 l'on tn rrolt l'a · 
' ' UC&t J ean 'hfaw~. de..!11 f•1l C'ilt6J'1 
d ~ trsnde tnver:ur!. IAcs, par \,.'()O· 

ttt. 6t.. lt un lndll' ldu tl'if lntt!U· 

~;l~; ~~l {~::~''u:··~~~t cg~~!~!'er-
mlme Il de\'OI \ être accu!•. ttl!.Qu6 
~ar la Poil«. Paul Lée•. noua a r. 

n~':'t ~:·~~~:~~~f'iu·!:~~~:nt.hom· 
c lia is J• ~nse que d:an:l un pro­

ch •venir l,,eca Pourrait ten ltr d• 
n~ <IH roddltloo ou los blJoux. 

c QuMt à B•nanodJ. dont )'al au.•· 

~t."~n~oc~pe~1~1~ ;~~tt ~~·o~~t!! 
ble> nn8'J1ter. ~e nt crob &>a.l non 
ph •, t•'h' ""tnt à ~'\ mort. 

M. Dout re, Ju a d'lna!ructfcm à (: • ~,. ~ ., .. ,1 • t·e JJl h ·•inr .. t 
~Prflndre l'arr~lr ' Qu i, ju1QU'à prf 
•ent . flta ll men~e a,ur comm 1loh 
ro atolre par M. S.cotté. Jt1ft à 
\ht ·.c f'oll l ,.. 1..'r·t •· tul n ifllh' • 1 
•ou rl~ à IA dHtna&. 
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~h~~· ,~~~7 g;r\. 1 t. c~~1';!~:·~~0~1~t eu~ 
1tt M•tt~I . oh•f du 1H~nl e de ta vtnl 

r~~;.1~1'":.'rad\~~.~~/~l•,'l':~~ 01~1.f."";i ,,}li 
~:..m~r~~•unrt ;:1i!;~1.u 9S:t'1 r~!l~~t g:3 
~''Il• t n ;~"Ji. ltuàr~.\~u\~~~)t~l• r~i\l~~f; une 
l s tenir en rapport avec leur• col· ~~~ 
l~uea . ptrllcu116r•m•nt w.vto c ux l!ad 1 

qui quH l~ren t hltr mat in btUl'lUf· ~ 
nlent lt J)R.lala de Ju.atlct \t-Olll'~''*11 : d'lnl 
av o ux lt Ju•e M .• acot'f'! , Catll• To 

~~~'~;~taS.ri~t~!lt . ~!~c~rfe:~~~ "~~~l~ g1.~ 
Mondo•tnJ, qu' IJ attalt fAlt ftx ' ra lre 
d" 1 nrl~on d A R umt'ttea. vnn 

T outt'JI oPs ortl~tlnnA continu llt 
1i ~lrt m•n~ 1 d•n• lt plu• rra11d Pr~ 
my3r•r1. M. Vl\ lénl ll'I , d lre1.1teu,. _ 
C'•n tral do ta poli ·• Jud tcl•lrt l 1 
ftar l• .t' at tntretenu Q\'tC' '" COI· 
lèKUe!I m1.rl'elllJtl.t hie r •P•6t·mhll. 
li a. no'àtnment. ,.,, \ltf l un bN?-f 
lnU.1rrogdolrê de Mme P&ul L~c• · 1--

,,,..," " " ""' " " l'f'lilm.•• Ill .. .u 1' M1411 ((U 
,. .,~ N•""Jruu:uo... -.••• • .,,..,,,. At•• 
•lrfclH•n• t•l•~U• ) f•t ~ 



FRIGORIFIE, EMI\il 
dans une a~ple robe 

le commandant 

OUF LÉ 
----ambre ••• 

alsoD 

l'un de ses awocals 
sa· femme lui a également rendu visite 
Cette journM du 28 Janvier awa 'té partlUClièrement mouve· l1e matin de la "lace a utour de 

mentée au Palais de .luatlce. A la fièvre qui aaitait certains dM habl· \iloi. a d"t le commandant Watson.» 
tués du couto:r de l'instruction on pressentait que des •vénements im• C'est avec le sourire, tcutefois, 
portants 'laient imminent • qu'il accueillit la. venue de son 

Pourtant le cabinet de M. I• juge d'instruction Sacotte ne rece· épouse, un peu int imidée var l'ap-
--------------valt pas de nombreux visite areil sinistre de fa prison. Son 

Le drame de ta villa 
« Fazenda » 

21 MILLI 'RDS L'épicentre était ailleurs. moral parait 1nébranlable. 
L'i. Dell t - Plus je « reoense » mon cri-

x avoca s . me p~étendu, ~oins je comprends : .. ,,",·· -~- <·X"· '"' 

DE BILLETS du barreau de Marseille les ralSQns de mon arrestation. v+t ... ;;~!':.:o/J#.~ 
C A C 1 li . .. . ,,.,.. .. 'U"A" ' ,,.,.,.,. ·< 

Le magistrat ava:t cependant " anes, ~ . a, ees. e ... venues · ~-:;<Wt'."é<:"td~-; . 
EN MOINS çu du commandant Lindsay Wat du co.uple prinCler ~ ét~~n~ pas un r, .A ·" .... x :7.: · ., 

son l'a is qu'i l dés ignait comm secret et ,ceux qui dec1derent _de 
PARIS. - Etablie en milieu de avocat M' Pierucci, du barreau à le voler nauront ~u aucune peme 

· 1 ·t · d , MarseiUe. ~ connaitre les c1rco~nces, les 
mois, a s1 ua ion e ca Banque Ce dern1·er tenant à prend.I! Jour et heure de leur depart . de F rance au 19 janvier fait appa-
raitre une nouvelle réduction de Ja contact avec son client, èemandl c A un tel :D<>int qu'il a pu m'ar-

1 circulation fiducia·re de 21.136 mil- un i>ermis de communiquer e; river d 'imaginer même ce vol. Et 
lions, qui succède à celle d e 13.220 pour Mme Watson un permis à je ne jurerai pas que je n'en ai 

._ millions, enregistrée la semaine visite qui lui furent, naturellemen 8 SUITE PAGE SOUS LE TITRE • 
:- précédente. Le volume des biNets accordés. 6 • 
e émis se trouve ainsi ramené à Mme Watson, ainsi que no\5 L'AFFAI RE DU VOL DES BI· 
._ 1-260 milliards, contre 1.295 mil- l'avons dit, a rait. de son côté, dr .IOUX DE LA BEGUM 
:- liaxds le 5 janvier. mandé à M' ,furzi d 'assurer la di· 
it. Quelques postes n 'enregistrent Ien.c;e de son mari. 

Le mystère plane toujours 1ur la 
villa « Fazenda n où, dans la nutt 
du 2 au 3 octobre 1949, décédait 
Monique, mariée à un riche Bré­
silien, Joas da s1:va (que l'on 
voit sur notre photo au cours ·de 
la reconstitution>. 

<Photo N. Y. T.) 

1- que des fluctuations de faible am- Ainsi qu'on pouvait, dès lors, è 
plit ude, tels ceux des disponibilités prévoir, les àeux époux aorès e1 

r- à vue en deV'1ses' (plus 173 m i'l· avo.ir discuté, s'accordèrent poll' 
,.. .lions> et des « avances à fEta t » prier Me Murzi et M0 P ierucci d'a.• 
- {plus 700 millions). sister désormais Lindsay WatsoL 
f, Une contraction ~lobale de 14 Le magi trat en fin d 'ap1·ès-mid, 
ii miliards apparait dans. le porte- a été informé de cette décis ion. 

Coup .de pousSière 
: !eullle d'escompte, les effets Aux Baumettes 1 · 
- c open-market )) et les a ances A a u X 
· 30 jours: Leur résorbtion ramène C'est revêtu. d'un~ ample rob 

• rn,1 nes L de 510 a .{96 milliards l'ensemble de chambre ecossn1se et de s:l 
des crédits mis à la disposition de chaude canadiem1e que le comman 
l'économie. dant Watson reçut ses visite ~ 

Au if, les comptes couram, Malal'e e. il grelottait Ut 
c?::S ;~ ~Q _ ., d 5 m : - mrpt. • . 
liards, sous nnnu ence des dépôts - .J e_n a certes vu cf_ « _<1ur~ 
<le fonds de la clientèle <plus 3_069 a ussi bien sous le so~eJ l d Af::qu 
millions et de a•accroisement des que dans le rude chmat rh enan 
comptes représentant la contre-va- « l\Iais je nïmaginais pas qu 

s le ur franc de laide Marshall et les dans la prison m~rne des Bau 
i tirages sur paiements int ra-euro- mettes il me faudrait coucher 

péens. même le sol d'une cellwle et trouve 

e .. ---·--- - -- -- ---- -
13 morts - 30 blessés 

SAINT•ELOY·LES·MINES. - Un importants. 
- ··- ... _ ~·.....u...- .,....,.. ftPOdua hiM l M. -Roux. oréfet du Pu.Y-de-Dôme. 
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27 Temps médiocre. Ciel l<Ù 
'!uageux. .Quelque. pluie• 

JAIYIR eparaeti. 
:r emp•ature et.ationnaire oa 

1950 Me:nJ!~i ~~iléc. 

E1 1H11M111f l'1ppllc1tlo1 Hl 11nllie:; 
MlllrlllllOIMH 

La répression-
d u sabotage 
est dores et déjà 
POSSIBLE 
par Io réquisition du perso•HI 

relevant de l'Etat 

LE C O IN DE Z 

On lieUlll le bon bouc ! 
0 Nm:ntvu 1:·au!~~J:i~~~~=:-

1valt prls.controleubo. 
lag e, lu muure, fnerglquu lm­
podu par I• situation. 

C'est a insi que lout fournla• 
nurqui c n'u sera i! pudol'au­
torll f allachle à u fonc t ion 
d'employsu1• > pour exfcuter ln 
commande, de l'Etat dans ln 
dlla l1 normau:.:, verra Hl mar­
chh rhltlh et u mal•on di"­
nl!ll"cm1nt c 111 clua d111 cntreprl­
ue agrHu pu la DUen1t na­
llona le. 

Lu fourn\eseura en qunt lon 
uront eerta lnament anchanth 
o'apprcndrc qu'il reste encore 
d1 l'autorlt6 attachi1 à le ur 
1 fon cl lon >. Jt gage qut bt1U'­
coup d'entre eu111 commeni;altnt 
m•m• 1 douter qut leur • tat 
d' tmptoysur, soue la Ripubll­
qut 1oclal1, f Ol encore con1ldir• 
comme une c fonct ion > d'utllh• 
P1!,~ ll qut. 

{$~ 
Voytz comme on H trompe 1 

Non 11ul1m 1nt /'1mploy1ur n'• 
Jama la ft6 dtata l1I dt Hl prl~ 
c lpalu pr•rogatlvu , ma la c•ut 
encort chu IJI, tn ffn da comp­
te, qus el•111 l'tuto Ut qua noirs 
m1u111lr1 fo l d1mand1 lndQmcnt 
1u111 mlnl1tr11, Et c'nt11ux cl:itfl 
d'entreprlu qu'i l appartl ! nl 
d'tnnutcr ln eff1t1 du grivn 
que 11 gouv1rn1m 1nt, de par la 
Con1tltutlon, ee volt ccntra lnt 
d 11utorlser 11n1 rutrlctlone ... 

!'-
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L'affaire du vol des bijou.X· 
. , de la Bégum 

• SUITE DE LA PAGE 1 sont du même tonneau que cella Joura volontaire p0ur des ml&!loos 

lama... parle. li est possible qu'à r cueillies par leurs c ptore...ion- dont Je ne sais et ne peut précl· 
a c Daurade , on m'ait ent<>ndu n~ ». Toujours est-il que c La aé.ment r lén d!re. 

parler de l"A11a Khrul. Mals de là Marseillaise • a publié hier. en ce c Au alll'PIUS, associé à un ln_­
a Imaginer que j'ai donné sclem- genre, une !><'rie aulhentique. dustrtel, lyonnais 11 con.sa~alt a. 
men( des lndlcallons iitue.s, c·esl A !"entendre Paulo Leca n·auralt son l!Jrnlre une grande pjart i ~ 
l<>Ut simplement effarant. • 18, . • • n propre mariage activité. passant qulm.c ours a-

Orlllant cigarette sur ciaarette. ~b':!'ie"3 :0~ 1949• à !"heure .,.; rli. auprèS de mol, ~· oo~re f P-
le détenu rellécblt puls ~CnYlent. ses c amis , atta:iuatont l'auto de parlement de la ~" C~tu ere Je, 

1 désabusé : I' Kh A 1 nt dit on qucnze jours t. Lyon • .,..ec nnt es 
~: - ~ !a\t. sl Je comprends . b!e!t. .~J.~nten"dnque ~~e dù p:irlid- voyages sur la Côte d"Azur ». 
a t. 1~ ae po.arr&Jt que:-~ mes ~con\;el"S!'- per lui ans."! â l'agre."5ion ! Du c Sa maîtresse L •• » 
et t1ons Jal Inspire 1 agress.on de .a même coup on veut mire croire 
é- Beg um. Eh 1 bien, li m&· semble qu·un avoue honorable a 6"r.ctlon· Avec un sourire qui éclaire un 
ié- que je pale cher cette Imprudence né de , 3 présence une au~tltut1on visage demeuré Charmant, Mme 
a- tnvolC?ntalre. • de personr.e 1 WatEOn s'exclame : . . 

Mais. t.ouJours confiant. Llndsay · • 4l Quand je ~ qu on a parle 
nt Watson se réjouit <l'avoir reçu a m< M~s pOttr Justlller cette MSe.- de aa maitresse ..• Cette penonne 
• Baumettes pl~leurs lettres r<!con- lion evldemment rawie. on pr~d ;. laquelle on fait allusion, il fau~ 

!s· fortantes fmanant de certains de <Ili• !IL le docteur Bér,oud a ~te que vous .achlez qu'elle demeur;o 
~s se• camarades de combats dans les commts pnr le Juge d lnstrudctlon sept ans auprès de nous après deux 
ne Forces Fran~al•es Libres. !pour expertiser la signature e. Le- ans d 'emploi dans m,. belle-famiD~. 
u- Prenant conié de sa lemme li lui ca. apposée sur le regl.nre d état Elle nous a quittés pour se na.-
ne dit. avec com·lct!un : cMl. rter. Et nous sommes restéa en • I 
le - A bientôt, n très bientôt. Nous dirons. 6allS autres _com- bol\5 termes qu'elle m'a transmis, 
m I f b. mentalre8. que le docteur Beroud cette rets encore, ses vœux de Nou-
11- n orma en et M. sacotte démentent purement vel An. 
n· On ne sait trop si tes Informa- et simplement. run avoir prescrit c eommei:t s"étonner que Llnd· 
et ttons tra113mises aux Journaux cet examen, l'autre l'avoir effectué. say Watson. allant à Cannes. 
ir- communtstes par des c amateurs » A. O. n'a.ille pas bavarder avec notre ex· 
nt employée ? De là. à en faire une 

io- 1 ntervieivie par "La France" ~~ts~°ir:tnl11t un r~ qu"béllls 
1 

dé O d , l c Et mon ~poux, lorsqu'il la vit 
de • 1Hmè W AT S N e c are : trois jours· avant le vot des b1-
u- Joux. et non la veille comme oo 

~: "mon mari seraJibre dès qu'il ~~· J:1 ~~1~~ ~ce~ 
m personne est Normande C<JllllJle 

aura Pu S'expUquer" mat. La voiture de t'A11a. Khan ra 
du men~e , juaqn·;. ROtlen, à 80 llilo-
nl- métres de Valéry, où elle est venue 
ia· _ Allo. c Ln France • ? Mme t11SSemblant ses souvenirS, omet,. me rendre vlslte, étant orlllnatre 

Watson attend votre envoyé. :ant le plus poc...slbte de cller det de là. 
Ainsi. alerté par un ami à, qui n~ de ,pe.rsoi;nalités. Elle a c Que vous dirai-Je encore ? Je 

uous avions demandé de nous mé- parle jw;qu c1 d un accent asse-• "" veux pas me commettre t. dls­
U"er une entrevue avec la. fem· neutre, a;·ec mesure. Elle va. s'ani- cuter de l'inculpation inattendue 
mê du commandant Lir.dssy Wat- mer pour nous parler du compa- qui pèse sur lui. J 'a.l confiance •n 
son nous déférons ;,. l'invitation et gnon qu'elle s'est choisi. de l"hom- la. j u5tlc~ Je suis persuadée que 
nou"s nous trouvons quelques · i ns- me vllllpendé depuis que son nom te commandant Watson sera llbr~ 
•.ants plus tard en sa présence. a été prononcé dans l"alfalre des dés qu"ù aura. pu .s'expliquer >. 

Nous l'assurons d 'abord que no-1 bijoux de la Begum. Mme Wataon n'a plus rien t. nous 
\re t.c tentlon n·est pas de' sai.s- • Lindsay est un homme actif, dire. Elle ne désire que demeurer 
ra Ire une curiœlté de mauv!'ls d'ur:: dyrumlsme étonnant, aimant dJ.scretement ~ ootre ville, à la 
aloi mals plutôt de mettre au point lla chasse, la natation. d"un carac- disposlt:on de aan mari et de ses 
'\Il fatras de renseignements, pu- tére enjoué. Apres les neur annw avocats tusqu'à ce qu'une décllllon 
bilés sur le compte de son man, passées au service de La. ·France et escomptée lul permette d 'oubllr. 
desquels on pouvait a~l bien clé- qu'il termina a".ec douze citations en compagnie de Lindsay WatsOO: 

l~- 'ia'. re. qu·il était un heros ou un et la rosette d officier de la '!Jé.. les tracaa qu'elle éprouve ·en ce 
e- aventurier. glon d."ho!UJ.eur. mon mari reVtnt, momenl 

'ds Rassurée. Mme Watson . veut \diminué physiquemei:t mats tou- André OLLIVIER. 
te- 'lien. dès lors, retracer de mem?lfe 
Jr- ,.a carrière du commandant Lir.d-

say Watson qu'elle a suivie et ve- f..e 12 MABS 19.fl 
~ eue durant surtout les année~ 1939 

,;~ & :
9

:~::i:: !e c::::: de ré· Quatre . officiers Japonais 
serve en 1939, mon mari com.man-
1ait un groupe de ~econnaissanc~ 

~o~:i~~~i~~~sldes f~~~.;
94

~;.;~l~~ 1va·1ent 1a·11 massacrer sonnier tJ s·évada presque ausst-
li>t et 'réussit à atteindre les . Py­
rénées à Cauterets, en zone libre. 

1~~~~~~~ :-~a~~~:,rf:;~;~ 300 pr·1sonn·1ers frança·1s 
1 ~!e.d~;i~:1~'; %~;e~·~~o~~~q~~ 
1 
du Nord. Ce qu'il fit. 

iou « Les officiers d'active, à ce mo­
en- ment-là, étaiei::t mal vus. Po".'r tra­
en- ·nt.iller plus utilemen t. Lmdsa y 
ers Watson passa a ux Cha ntiers de 

la jeunesse qui étaient le cen tre de 
ta R ésistance en Algér ie. Ul lér ieu­

lri- remen t, il prépara le débarquem cnr 

e ~ ~~ !ëi,~~ellteqt;:n'l';,u ~~. 
t~i <;;'est lui qui assurait la securltt' 

<les « conspirateurs » av.ec le chef 

;sé de. c~~!!~:-r v;,~r3ecnovembre 1941, 
mon époax demeura auprès du gë­

fo- neral Giraud en qualité d 'officier 
la d'E.-M. Il participa en cette qualité 

M. à la fin de la campagne d"Italie. 
Avec de Monsabert 

Ils ont été condamnés 
à Saïgon 

à mort 

SA,IGON. -: Quatre officiers Japonais, reconnus coupablesd"avofr 
exécuté, en 19~o. 300 prisonniers fraru;als, ont été condam""'5 a 
1 1on r le tribunal mùitalr cje ait.la@. proàia à èté 1& Jilu.s 
Important de ceux lntent&. à da c rtmmèla de au erre, qUl a .soo t dé-
roules en Indoclune. . 

L'acte d"accusatlon. a rappelé que
1
cour, sous le prétexte de changer 

le 9 mars !!145 au soir que1ques or- de lieu d'intemenient 
f\ciers de la ga mison française de L' • . · 
Lan;ison tTonkini. parnu lesquels esécution 
le colonel Robert, commandant rar- Encadrés !>Ill' des soldats de Ja 
tillerie, et le résident Auphelle. compagnie du capitaine !mut.a •• 
étaient conviés à dinet: chez le co- par ceux de la. compagnie du œ p!­
tonel Sh.izmne, qui commandait Je raine Sak.a.mot-0, les prisoontus J.>é· 
225me Régimen& d 'ln!anterle ja- nétraient, par pet ts groupes, .es 

• Lindsay Watson débarqua à poneis, cantonné à Lnngson et mains liées. d!lDS cette cour. ou 
Sa,int-Tropez a\·ec le général de dans le3 environs. ils étaient mltraJllés rapl<lement. 

m- Monsabert dont il était devrnu :e. Pendant le diner, le commandant tombant dans de vent.ables marts 
le chef de cabicet. Il alla ainsi. par de la gendarmerie de ln ville ap- rom1ées par le sang des camarade~ 

te- !"Alsace. jusqu'à Sigmaringen. Sept pr~hendalt tous. les Fr-.lllçrus! en qw les avaient priœdés. 
iet rots cité à. cette date. il fut !al& J !T'eme temps qu un~ attaque Japo- s o.dals et so.....,f1icitrs trap­
!n- chevalier de la Légion d'honneu, . • nnlse se déclenchai t su~ tous les paient alors à coups do aabro • t 
me n était déJli décoré de la. Vict9ry 1 pomts du terntolre d Indochine de baronnette sur los corps oten· 
ird Medal et de la Leg!on or Merit. cont re les garnisons françaises. dus, pendant quo d 'autres pous­
\•· c Après quelques mois de rési0 Le général Lemonnier et le co- sa1ent los corps dans dei,tr111ohées 
es dence ;. Baden. le capitaine Wa t-1 lonel Robert, pnsonmers, refu- creu5"'s à cet eflot. 

son. ennuyé de son inaction et de- 1 snlent . a la demand.e du colonel En dehors de Langscn. A Dong-
>a- sJreu.x de se ballre partout où la 1 Shiztune. de donner 1 ordre de ces- Dang en particulier eurent lie!l 
di- France défer.dait son prestige. de-! ser le combat. d"autres m9SS3cres semblables •t 
;te manda. sa dê~igmrtion. pour. l'Ind.cr Le 10 mars a_u soir, toute rtsls-- de n?111breuses aut;res exactions, 
la chine . Il y séiouma vingt-SL'< mms. 1 tance à Lansson avait cené. Le que 11:nformat:o.n .na pns P•J lm­
"" parl c1pa à plusieurs combats . en 1 nombre des prisonniers tombes aux pu ter '\ d~s mllitaJie.s japonais (!.,. 
1e- M?nm,. contre les troupes d H :> 1 mains de renneml s 'élevait à 600 1 termines. 
:nt Chi Minh et fut detl>< fols bles~., envi ron. C'est alors que le colonel L e géc-•ral Lunonnier 
les J>erdit deux doigts et d ut rentre" Shizume dnn na l'ordre, le f1 mars, • . • -

•n France. er. 1948. pour améliorer 1 aux unités de son rél!IÎnent . d'ext· decap1 t~ d =a une grotte 
de s.a santé délabrée. Il rut '":'igné !' I culer sans délai les prisonniers en Le général Lemonnier ne rut pas 
.ar ~ hôplta~ Des,!l;ene,ttes de ~)o~. re- leur pouvoir. ép3.rlllJé par le colonel Sbizume . 

. ormé a 75 . " d lm ahdlte a\ ec l• 1 Le 12 mars au soir. le massacre qui le fit esecuter. le 11 mars. po~r 
5. <:rade de cornmandRnt •· de près de 300 prisonniers corn- s 'être refusé à ordonner la capitula-

à Un homme dynamique men ait: par peti ts dét-0chements ton de 13 gart:lison de Dang-Dan~. 

ia- 111me Watson n parlé lentement. 1 ~~:ré~%~1; ~1[t':,c;f.'!·e11Ja~r:;-: a-:'otf!~~~I i}?~a'.1êcap'.te dans l e~ 
~ !~~~~~ o~t.. rf'C(WIDU Jes. 1.a1 t "l. 



. ENVELOPPÉS DANS UN JOURNAL, DEVANT LES LOCAUX DE LA POLICE MARSEÎLLAISE 

-Les bijoux de la Bégum sont retrouvé· 
4 • • 

t «Il s'agit d'un l©t de pacotille» 
TÉ 

Marseille. 28 Janvier. - olEUDI aout, A IO HEURRS, LA •• trer '6ans la cour hlCérleure de 
rex~véch~. où Se trouvent les .er­
vicea de la 9e bi;iaade de police! 
mobile, à proxlmité de la ·eat'hé­
da'alc, et... T ·d6poser le paquet. assez 

GAD DE POLICE ETAIT AVNIEE PAR UN GOUP D T • LaP ON 
« QU' UN PÂQUET CO T E MIT t.•a BIJOU VOLE8 A LA BR M 
VENAl'I' D'•TRE ... 't au .... -T OTTOIR DE "ANT ..... OOAUX 
DE LA BRIQAOE ». ;rossièr~nt confectl A ;tvec un 

Aussitôt deux tnspec&eurs ae ren- jou rnalistes 
dfJent à l'ex · rleur t, devant la circuler. 
port d' accè , trouvalen t efl'ective­

é- men t le paquet annoncé, s ur lc -
1m q uel une étlq u tte avait été collée 
.s- e t où il étai t écrit : .. A n 'ouvrfr 

llti'9~fl'~~7tnal du retir ate du 
j n vlrr. 

QUELQUES POINTù 

qu'en présence de M . Sacotte '°' 
ns Immédiat ment, les policiers 

alertaient le juge d 'ins truction, et 
e- le paquet était ouvert peu après a u 

p_alais de justice. 
n~ 

UN LOT DE PACOTILLf 

Les trois bijoutiers ont pesé, D'INTERROGATION 
es timé et classé pierres précieuses Qu1 dé~nai t les bijoux de la Be· 
diamants et émeraudes qui s'éta~ gum ? Qu1 les a restitués ? Telle:3 
laient sur le bureau du juge d' ins- sont les d eux questions auxquelles, 
truction. Certaines pièces ont été en dehors de certains points restés 
des~erti es. encore obscurs et relatifs à la pré-

160 MILLIONS 

Les experts ont constitué deux paratlon et à l'exécution de l'agres­
lots : l'un comprend les motifs sion du 3 aoùt dernier, vont maln­
intacts et le second rassemble les tenant s·etrorcer de répondre les 
motifs détachés. Dans le premier enquêteurs. 

es M. Sacotte, le j uge d'instruction, figure notamment un collier d 'une Sans . auc~ doute. leur tâche ne 
à convoqua alors sans tarder un ex- très grande valeur, dans le second sera ru a!see, ni facilitée par le 

pert, qui, à la consternation du on relève 199 brillant:; et des pier- « milieu » où évoluent les acteurs 
r- magis:rat et des policiers présents, res précieuses don t le poids est de cette sensationnelle affaire. 

déclara, après un examen som- supérieur à 14 carats. D 'aprës les d éclarations faites 
li- maire, qu' .. il s'agissait d'un lot Les experts évalu~raient pour jusqu'ici par la plupart des incul-
a - de pacotille" ». l 'instant à 160 millions de francs la pés à la. prlso~ des Baumettes, c 'est 
nt Heureusement, les enquêteurs n e valeur des bijoux si certaines P aul Leca qm, quatre jours après 
1 s'en tinrent pas à cetté appréci a- pièces n'avalen t pas été desserties. l'attaque du Cannet, s'était empa­
, e tion. Trois experts désignés hier P a r su ite, cette estimation se trou- ré du butin, mis en terre dans la 

matin furent d'un avis con tr air e ve quelque peu diminuée. villa du 'droguiste cannois J ollivet, 
nt et povvaient offtci~lement indi- D 'autre part, M . Pouget, joail- et qui devait s 'occuper de la négo-

quer que Jes bijoux « r etrouvés .. lier, fabricànt des bijoux de la ciation des bijoux. 
ès é taient bien ceux de la Bégum. Begum, sera aujourd'hu i à Mar- P aul Leca, on le sait. est en fui -
1x Les ex-pertises se sont déroulées seille. te et a quitté son domicile , à Mar-
:it dans le bureau de M. Sacotte, sous f'.a~allèlement à l'expertise, les seille, au début de la semaine der-

la protection d 'importantes forces p oliciers ont entrepris des investi- niêre, peu avant l 'arrestation des 
de police disséminées dans le pa- ga~ions pour déceler la personne ind ividus qui sont considérés corn­

.a- lais de justice, où, seuls, a v ocats e t qm put sans donner l'éveil péné- me ses acolytes pour la « chasse 
e- ------------~------------------- aux canards ,, 
le- NEGOCIATION ? 
o- DU NOUVEAU DANS LE Cl EL... l O n nd~' manqulera. pas, par a il-

eu.rs, evoquer a presence à Mar­
or 
!s­
Dt 
D5 

es 
;rs Des 

ot()1Klq,u.e 
M aurt ne n s 

New-York, 28 janvier. - Selon 
des in/ ormattons transmises par 
l'obser vatoire municipal d'Osaka, tS au J apon, une « gigantesque explo-

:IS 

LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 

DE M. DE GASPERI 

iis Rome. 28 janvier . - D'après les in-
dications données à la presse par un 

~~i porte-parole de la présidence du con-
seil . • a comp:>Sitlon du sixième cabine t 

4, èe Gasperi serait Ja su.ivante : 
ce Présidence du conseil : M. de Gaa-
ne nor• 1 tiilm..n.r~~+-0 ,,..hT:.&tûi!n L 

sion > aur~it éclaté, le 16 janvier 
sur la planète Mars. ' 

I nvisible aux Etats-Unis cette 
explosion, suivant les Qbse;vatiom 
des. savants japonais, aurait provo­
que la naissance d 'un immense 
nuage gris· de 100 kilomètres de 
lo71:g. L {J/ surf ace dévastée dépasse­
ra it 1.500 kilomètr es carrés . 

. A .la suite de ce rapport, l'asso­
ciation mondiale des « observa­
telfT_s _lunaires et planétaires » a 
decide de sur-veiller particulière­
ment ce qui se produirait sur la 
planète mars dans les jours à 
venir , ~ surtout depuis l'Allema­
gne qccidentale, pays d'où Mars 
p eut et re le mieux observée. 

seille de Mme Lindsay Watson le 
jour où les bijoux sont en grande 
partie « retrouvés i>. 

Quant à la « restitution > du 
butin, un doute se fait jour quant 
à l'exactitude de la version du pa­
quet anonyme. 

. Selon ce~es informations, qui 
risquent d etre confirmées à plus 
ou moins brève échéance une « né­
gociation » aurait eu üeÙ. En effet, 
la « remise » d es bijoux se serait 
effectuée et aurait été connue avant 
1'he~re <_20 heures) indiquée pour 
la recept1on du coup de téléphone 
et la découverte du paque: dans Ï:i 
cour de l'ex-évzc é 



SUD 
Grand Quotidien Répu bli ca i n Régional d'informations 

LE NUMERO : 8 Jraam 

Mme Eliancir ROOSrvaT es1 
1ml!t11-11and. ...,e, L.volc:I 

"'""1n1d1Mst\ bt11SSOt1unlQUe 
.,., .... ,._lltl l•!-hh,Jce de <•nq 
.....,,, , Nkl-oift Ot'>nc S.agr......,_ 
gu'•!lle a .upe... i. premri•• fot1 
cell• se<Nlne. 1 est le Ms de 
M el M- v ... s..,,hn 1.-...... 
Roosr1alt-D1hl l, de Potila..d 

IAn oc ia114 rt1!n ,haN.) 
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PUbllOlte ~.,,.. nnottOM . ....... 

Enveloppés dans un iournol et déposés 
sous . la fenêtre des policiers ... 

·:es C'étaient e b Jo_.._ 
g de a Begum ! 
hier 

n 
St blla· 

d'UM 

'•"····· re part, 
ton pa_r 
,OhNon,. 
tar lu 
Sea na· 

engage-
1ons en 
te d 'a&­
lea mo-

exéca-

s mar­
mtures 
~ns ·du 
prévues 
1 mil-

maté­
mit nées 
Lii:ll8 el 

:l' rem 
tlies 32' 
ét.é dé­
s de la 
~tre ex· 

. 
llAR\arLL•. - •&UDI IOIR, A • 

HEUREB, 1.A I' 8RIQAD• D& POLICI 8 
ITAIT AYllEE MR UN OOUP DE 

OU IDllJDS 
TELIPHON& c QU'UN PAQUET OON· (Ill 088 a 150 
TeNAHT I.E& auoux VOLEI A LA 
8EQUM VENAIT O'ITRE .llTE IUR 
LE TROTTOIR DEVANT LEI LOCAUX. qu·ua .1annu r 11 
OIE . LA BRICAD& .. Il 

Au.ss t.Ot. deu.x U11pecteun se ren-
<.ta ent a l'exiér1eur et. de an&. la iioeJJ • en denors 4e œn.alm poJJUs 
porte c1'accèl. trouvaieni. eaectH&· resUa eooore ob6cu.rs. et re &a.Us • la 
ment te paquet. annoncé. sur lequel l>J'éparal.Jon et. a 1 execu&.iOD db a·• 
une éUquetie avait. été collée ~ oô lJ teMJoo du 3 aoQt derruer. om llJ&.D" 
êta.a écrit : • A n'ouvrir qu'en pré- ieoant. s etrorœr de té~ let 
sence de Sacotte. • · eDt!Uêteura. · - . 

lmme.:halement.. Jes poJJcter. aler- San& aucun donte, leUr ~ ae 
taient. le Juae d'lllS\Mlcttoo e1 le pa sera Dl a~ w fa.cil tee pal- lie ml­
qaet était ouvert peu après au paJa1a lieu • oo évoluent tes acieW'I ' _., 
de Justice. il rentermau u.ne pa.nie te een.satlonnelle atraire 
du butlD des qree.seun de Ja Ba­
gum. 

QUI A RE&TITUE f 
QaJ détenait tes b1Jou.x de la ee. 

gum T QUJ les a restitués ! 
Telles sont. les deux questions aox· 

EXPLOSIOI ATOMIQUE 
cbu les artlens 1 
~sow · tUH~. 6elon • oe •nfor· 

mations tran1m1ees par l'obMr· 
vatolre munio pal ct'OaaJ&a. au •• 
pon. une • &l&ante1C1ue expl on • 
&uralt c.tilate le tt Janvier tur la 
.alanite M ..... 

lnviMD1• aux Etat•Unl.. ..u. 
daploeaon, tuivant 181 Obaerwatlona 
ae aawant• 1aponai9, auratt pro. 
ttoque la nalaaanee tl'un 1mmenM 
nuas• &"'*' dt IGO kll métra dt 
1ona. a.a -curtue tltwutM d p ..... 
rait 1.aoo 1u1omètru oarrn. . 

A la aulte de oe rapport,, 1• A9-
a00tat1on mondial• CIN • oblu•• 
reun funaires et planttalrea • a 
dùldt de aurvelller · prtloutl*"" 
ment oe qui M produtratt 1ur ta 
,alanllte Mars dans la joun • .,.. 
llr, et aurtoet deputa l'Allemagne 
o>eoldentale. paya d'oû Man peut 
ltre la mieux oblerd .. 

lla'ssance cla quadr1pl'• 
-- a ... 

NIQOCIATtO ' Selon cerWl.l.Dea IUC1rmat.tom quf 
risquent d"tue conltrtn a -plus oa 
moins b.rève éebéanœ, une • n oeia.­
uou • a.uraa eu lieu. en e.nei. &a 
• rem1.1e • des blJOlll se 561'3.1& deo.­
tuéé ei. &W'a.Jt eté connue avaiu l'JJeu. 
re (~ heures) UJdjquêe pour la rf. 
cepUon do coup de tâleptloae et 1a 
découverte du pa.que dan.t la cour 
de l'ex-évêché. 

C' ETAIT SIEN EUX-

Rlêr so • dés ci~ te preeieux eoJi. 
lm .renus à M. sac-01te. te iure d m. 
u ucuon 0011vt>f.lua :sans tanJ.eJ- llD e,x. 
pen qat. â la constaroatJoo 4o ma.. 
ptrat et des poJ1c1e.rs p.téseots., dé­
clal'a. après un examen somJ.Dall'e : 
• qa'U ~ ·ag 1ssa.lt d 'un 1ot de paco~ 
les .. 

Heureuse.ment. t enQnêteun ne 
sen unrent D&S & ce ,e appréc a.taon. 
Les experi.s des.gnés tuu malJ.D- m. 
1ent d un avus eontraJ re et pou eni 

1 
~ffte1ellemant tndu,1uer Que les bOoux 
• retrou és • étaient t>ten celll de la 
ee&um. 

' 

On.e nouvelle e.sumatJon de! t>1Jom 
fixe à 150 mlll100. env ron la valeul' 
d~ Joyau.x déposés devant ~ 1œau 
d~ la police moblle de Marseille.. 

1 L:A~~~.!!!~~~~ 



Le c FILS DU PEUPLE > 
est 'de plus en plus ..:ourageux 

Il envoie maintenant 
. sci.tcimme à la· ·c bàgarre > ... 
,. • .. à sa place I· 

U~Jb€11-ft0 
~ -~~:.• · - ,.._ · • D~ 'Ll' 8~Ul.;t. t.~J UU l'~lu;H1' , .. ,. .., ~ .... - ..... ._... 

:~~~~:::::: QUdTIDÎÈN· D'INFORMATIONS ET D'ANNONCES · ~ ::::::.?~:~.:: 

....... ... ... 

....._Dln .... 
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j ""ORor 11 Envelo~pés dans un journol .el déposéa 1 -l\UU '111 sous.la f.enêtre des pol1e1ers.-._ ___ _ 



~s 

fe 
Il 
e, 
:a ,.. 
e 
le 
:t 
lt 

a Tueur 
1 arrâlé 

Urbain Glaume dans· les locaux 
de ~ P?l!<te. nlçolse, 

mois ·cent 
millions 

des hijOuX 
lie ~ la 

Be gum/ 
inonquinl 
à l'Dppel 
l\111.rseille, 30 janvier (F.-T.). 

µ TRE experi. joàilliers 
...... ~ ..... 30.,..._lo_y6 tAute leu.ç 

jo i-n e e à poursuivre l a 
t"econslltut lon des rragments des ! 
b ijoux de la Bég~m rocambol es­
quement restitués 'jeud i soir. 

On n'en connaitra le détail 
exact que dans quelques jours. -

Dès maintenaBt, on est certain 
qu'il · manque douze · lignes d'un 
bracelet, un braceiet or, un soli­
taire de deux carats, une grosse 
navette de vingt-cinq carats, 
ainsi que de multiples pierres, Je 
tout . estimé à plus· de 100 mil· 
llo.ns. . .. , 
SUITE PAGE 3, · COLONNE 7 

> • ... ' 
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10' ANN~ ·NUMERO 1713 
t~ nM Rhumwr, PARIS ( :t') 
T '1flt11. 1 GUT. 9)-tO. GUT D ·OO 

C. C. P. Plrl• HJ-01 

LE NUM•RO: 8 FRANCS 
Afrique. du No.rd et Cout: 1 fr, 
PRIX DE L 'ASONNE""ti:NT 1 
s mol•I &OO fr •• • mol•: 1100 I• 

1•n1l.Ul>fr. 
r.m-W.1-N-ftlll' •d••••. 'rltr 
WI ...,._.i. .. ,ln.t IQ l•• n 111 

ll&ldeqq ....... 

A L'AVANT·GARDE Dll LA RÉPUBLIQUE A 

Hïer, c'était 
Métro-poli~e. 

c1NQ voTEs oE coNFIANcE ME' TRO et i. r· 
A L'ASSEMBL~E . a ueur 

UN . GANG D'ENFANTS 
DEVANT LES ASSISES DE VALENCE AESCHD1Ann 

Crise .;bl AUTOBUS: ... arrêté 
POSSI e plus de grèVes 

JOSETTE avait réglé . 
une affaire 
de succession 
avec une· 
mitraillette 

la "Roxane des J 3" 

aujourd'hui surprise . 
La manifestation contre la hausse 

La coalition de la droite et des r"lldicaux des tarifs a donné lieu à un énorme 

( déguisée en homme) 
/ 

A TUE (pour voler) 
avec un "revolver 

à chiens" 

risqus de renverser le gouvernement 
au cours de ée dernier 

débat budgétaire 

déploiement de police 

300 ARRESIATIOftS non MAINJEnUES 

mois cenl 
millions 

des bijoux 
,de Io 
Begum-

De notre envoyé spéciel 
F .• J. ARMORIN 

Val r ncCI, 30 janvltr. 

L
OR SQU'O N l'arrlb, trolt 

jours plus t.rd, 11 foui• 
•"• m•na 1o u1 let fln l t r u 
du commlturlat. lt fallu l 

ten ter plutleura to r1 1Hpourdé( 
gag• r la plac1. On vou tait éch• r• 
pClr Jonth Orhu r"I, 20 an•, m o· 
db tci Il auauin, 

Avec qutlquea glflu, lu ln1 pC1C· 
t eur1 la firt f't avout r. E t pou r· 
b nt, ellci ••ule. l'unique femm• 
d e la bande, n'avai t P•• fl•n ch6. 
C'ut 1111 qu1 o·all t lrl . E tl• 
parla : on a r rib J acq un-Noci l 
Mayent. 'D an•, cillbatllre, Il 
J •cquu Grève, qu i n'en avait qur 

~· ~·:1 a1;0~·ro~~·~~ u;ia~~r;:~~ q~~ 
pal' ion préno m: R•nl-J ean. ~ a 
16 u1s. Et tou1 lu a utres afffr. 
ment qua c0 11i tah c 11 c h • f it. 

Jooena, M•yent et Gr,,ve compa. 
raltron t je ud i devant 1ua .. l 1:i de 
V' lance. J osette u 11a hommes rit. 
quant la peine de mert. Dn 1uppo11 
qu'lls y khlpptrOJtt •li t 1onl )tu. 
nu, mal•!' truie• chance• qu'oJt 
teur donnera - à d'hut - ca nr1 
prob,blementdellnlr de 1ecorrom. 
preetpourrlrd,n1 qu!111ueb1gne. 
dan• unecentr•leobluj1unulllle1 
devi1n n.cn t dl vl1llJU ftm~1. le t 
ub9ts aux pled1, dttr lt re lu mura. 
tiujoun en r•ng1. 

C' e&t la bourae 
ou la vie 

(vide) 
L'ACCUSÉ, .QUI 
COMPARAIT AVEC 
TROIS COMPLICES 
OEVÀNT LES ASSISES 
DE LA SEINE, SE" POSE 

EN JUSTICIER 

1 

L ES • affalm • ~•< dijl 

f:,oee~=!~~ué~r ~ l~ 
!f'~ :1~arit:.ur~:~=~~u~nc~ ..... , 

le pro-

"'"'° C'Mt uru doute. ce qUe ae d tt 
Guy ' Atachmui.n q,ul cholait 1a 
mltra.lllette (vide) comme .olu. 
tion de au problèmu personnela. 
n trouva en Lucien Cocbeton, 
Robert Malva.Wt et Lou1- Bou­
rud les malna qui exêcuthent. 
en d'autrea. qui ne .10nt que ~6-
molns, complaiaance alnon encou­
ragement. Cu quai.Te bommu 
sont aujourd'hui dana le box da 
Ja cour d'aulaea pQur avoir 
obtenu, aou. la menace, la signa. 
ture de J'lndwt rlel Herbert Stll· 
llng au bu de reconnal.uanc• da 
dettu. ce.salons de paru d'une 
usine de fr11Ma l métaux, aveus 
de spoliation famllla le et de col· 
labora tion avec lu Allemands. 

J otielte Orf:sure:, ehd lle ,sng 1 lrtne ALLIER. monquenl 
à l'appel 

en jupon. SUITE PAGE 5, COLO~"E 1 

~~~:::~.~~t::';!~r;=::~t:='.~P,i;i:::~.1----:::::::::::==========:;----
:;:i. p::~melnf~; ' :~ ·~:~1~a 11~. ·V~~~~ LETTRE DE FRANCFORT 

SUITE PAGE 3. COLONNE l: 

Nous n'y pendrons plus 
notre linge ... 

La lll!ne Slel!lrled 
va disparaitre 

- On perle de plus en plus de le wie pe i1t ! ... 

BIEN ent, ndu. toulle mond 1 
officiel •t offic1eua uny' 
d•xplol t tr au milximum le 
vole du 1ccor dt baodi111tu. 

Disa hier tioir. on pouva it lire en 
grand litre dans c Le Monde 1: 
1 Lu Etiltt· Un 1• 1ont déchHit à 
reconnilitre Bao Oa1. et I• Gr•nd•· 

e r;,,taf,"e v~~~11:,m::~u~! d4'cltion 
n'•• I tncore prlae et Ju g-andt 
t1tru npriment 1urtout du 

On uerra bien ... 
En c1 qui concerne le gouver· 

nement 11n glli1, on serilit très 
1urprlt q u•· le1 tr•valllhtn 
fHHnt f i de 1·opln ion da l' l ndt 
•ncort confirmee p•r le filt 
G1ndhl, 

VIOLENTE BATAILLE ! 
au sud-ouesl Oe Sai îon 1 

81!1on. Jt J~n• ltr (Rta\tr). -
.... r1dlo d11\'!tl)l:nh1nnon~qut 
le Ylolrnte llal1111t oom111~n··;,. lt 
If J•nwln b no 11 prUYlnee dt 
Tr,ulnh, à IH lrhomMrbell dud. 
0 11 11ot dr 81lun. tonl!Jtlle 1 la l r~ 
nit. !At l roupn du \ 'Id ,,Hnh ont 
I UM{ll( lt pnotr. d t C ... n11n1. 

Marseille, 30 Janvier (f' .. T.). pourta11t, Il ura entendu • titre dl 
UA TRE experta joailllen 16,..oln. 

_,.. . ,....,'-" ... '"(_ JA!,,IJ 1 U ul dia <(.4-JI• MM • - •'" 
rn e Ji. l>QUnuh·r& a 'on JU09ra plus Urd - r. en dff) 

ncon•lltullon dm rraa:menta d...,. •u"• chou : on a pronon.c• 11 mo• 
blJoux de la B6g'llm rcx:an1bole.- • crime d'av1niuru •. Il y a du vrei 

~uni q11e 1101n r11co111 dtjil i quQ~ien~·e/c~~~~!1tr;eu,~l ll~~fi ~~:.~d'1 ~ 1 · .;;:~11;;· ~:1 " 111 ::a:=!~n:•~ 
qui'. k1 JH)Urpnrkr• qui 1·t1aEt• t exact Que dans quelques jouns. - • bute •• c·ut la bouru ou I• vl1 
cnuw1t& ~I dt>rnier1 jouri t•f DQ m1fntena 11l, on est certain Rie" d'autr~ nt c~mpte : :,,, vie d'u" 
abo11JI à dt'& rt•u.1tal1 11 011 11t!1U· qu'il manque dauze lignes d'un homme com'p1h tn ,. oc• •· 
arable•. 11otu111111e111 en. l'e t•i bracelet, un bracelet or, un soli- D'autant .:iue ulul qu' il• 0111 anu. 
co11crr11e le rtuin1e 11wladi1J tl taire de deux carats, une gro._~ 1 · • n~. c'r.•lt leur ami. 111 ont Jou~ 
du l11apte1 cl racomplc au% rt· nll \'&lte de vingt-cinq carat&. en1emble à la marel le, et • u poker 
troltt1. alMl Que de mu\Ut>h?s pierres, Je plut t•rd. "• •ll•len1 fi •• meme 
lnCj~{iô"fr~l11~~e:t;~~r 1%.'éJ:[. ff~ta. et!tlmé 1

0 

p!us de 100 mil· !:~!:: Il• lrfquent1hn1 \u mt mu 

tlon1 de irai:a!l. u, con"~,.. · ~118/);~~:~~ d;;;,tful~~:."'f:;~e:: _s_u_1T_~c._P...,AG,..E_3._c_ow_N_m_E_7 _surr_E_P_A_G_E_, __ • _c_o_:::LO __ N_N __ E ___ , 

pou1ub/Fs1yudlcauz10111di1rt0ftf CQM EN S 101fi0;,~~;f)ll~i~, , r1'1~':i~,.1'i:!c~,~= M · T IL LES. v·OIENT .. . 
~~~'~Q~~~,~~',~i! ~1~~!g,~~1:e e;:J! · LE PRIX 
~!:,~;i;0~1~~~~~~1ion et 1'oppo1er a ''ORANGE'' 

(de g entillemr) 

à MICHÈLE 
MORGAN 

LE PRIX 
"CITRON" 

(d' aigreur) 

à SUZY 
DELAIR 

LA DROITE NÉO-NAZIE 
SE RECONSTITUE RAPIDEMENT 

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE 
D'un de nos corresponda nts pa rticuliers Arnold MANDEL 

Francrort, 30 jan,·ler. B I EN plus que la QUMtlon de Ill Sarre et les dltftcullig de l'acrord 

d'ici. ~~~er;111~1m~d;o-qaJle'!1o"i~1~h!'j.~n~~~ê~n~a.!!o:i1~{fi:: 1~11t1ciu!! 
L'Alleml!gne de la " Restaura· de l'indulgence ou de Ja faveur 

lion :> s'achemine rapldemen1 des Am6rlca.!M. Elle cherche 
,•er.s une profonde mod!Hca.tlon wur le mom,nt à faire acte de 
de u. atructure politique. mar- p.6eence ma11h·e et 1. ae mettre 
quêe molna par un gl!6sement en état de dleponlbllltli en rue 

~kir: ~es ddo~~!r:!e cfl~~e~u~~n~ d~ él~~'l ~;;enÎ~Waltt!'; d11 
nacJ'g rbctlonnalres. c Oeutacbe Recbtepar1el • 

Celle droite dê!end les lntP,. (c Parti de ladrolteallemantk.>) 
rtl.6 des grands pœsedants. mat& ont récemment rencontr4i ttUll d11 

~~~:·g~~~~ :~r::::i;f:e~11~~.i~ ~~~E dl~A~~lo~~l·~~°:;:~lque. 
tar de.s 1i.artls consen-ateurs deg 
autres pars occldentau:s:. 

Le EOu,·enlr de Rap.lllo agh 
encore ~ur cer1alm1 11t1lil clens du 
natlo:rnllsme ln1é.i;ral allf'maod 
111!me parn1\ «u-. qui bénéft~lent 

A SZCZECIN 

LE PROCÈS ROB INEAE 
s'ouvrira te 6 lévrier 

\'ar·1o••le. JO Janvier. (.\P. ) -
t:ambaiuada de France à Varao•·ia 
a'' ' ln tormf<e p.r le mlnlatre dea 
Atfa lre.t ttranc~rtP palontil que le 
proc~ de M. Roblnou. ffe"'tlllre 
du e<1n..ulat de FT&n<:"e Il Sscatt.ln 
(anclennament St•uln 1. 1•011•Mn 
o.lan1e11tte \ l1Jet11l11ndtir.•·r1er 

* LA CIPEL ,Q) 
1C':' lnd':"des Piles f tettr.que.11 

fabrique de5 pile5 qui 
durent el 58 conservent . 

Voilà pourquoi les 
PILES MAZDA 

de Io CIPEL 
.!out le.5 meilleures 
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"Tout à fait régulier 
le rôle d, intermédiaire 

qu'a loué M8 Jean Chiappe" 
estime la b'1tonnier de Marséille 

.,.. st1TE OE LA 1" PAGE-.. Wat.on. llouteoltlt•COIOlltl ... 1 -
die.à.leur du ru•. Ut m a la.d • . ~ 

•• ~:i~m~a~ôco"n~!rv~e _b•,~d~r~l 1:~: bltuurq - 11 e.at ri t otMt 1 11 ~ 
cb t. - dt ta,uol ae 01.Ytr lar1e-ment - H tont mal trouv&, d t la 1.'!'f .. 
de l!UTI l ra.lJi. rf• ler lh bba ora.lrU 100. Ob & dQ le c.o6.dulrt l 1'16 tif· 
d lf.uN avocat.a. de léura lnttrmf:- merle f:t le Juce Sacolte tr' â ~·­
dlalru et pcul'oir tnnJ)'t.r de. dou- J'Joturoa:er. 

ceun à Jeun < coll!suu > qui l•a- r-.--;;·-------~ aufNêat aux Biumettu. 
Derna.ln maUn, aoua bonne, es­

corte, lu b1JtJta qui tteront le pa.­
la.11 d • Juattu poQr t tre entermt1 
dua le c:OUre d'une f>uque al&r­
l!Utatge. 

Le rôle 
de M• Jeatt Chiappe 

En .omme. tout ' te m6nde H 6f-
- clarl ~oatt11L . La • esurn eat 

c f.mervelllfe >.... lta 4t1unur1 ont 
le aoul&l'emeot de n·avoir -pu to\lt 
perdu. 1.. i;a.na itt.r.s te portent 
b1tft, lts •vOca.ti ae conzratulenL .. 

Car on avait mla etJi cau.u le dé· 
ttnuur ,de llubertl, M• Jean 
Cbllppe, co~iller ctetrat R.P . I" 
d!e BouchM·du-RbOnt, 'Qui fut à 
l'orl&"ltl.e de l a reat.ltu tlon et or­
chutr& lu t>ourperte.rs. Son blton­
nte r, M• Bl•Cbè.re, )ul a don.At J'ab­
•olutlon ên ch t~rmu : 

c Je 718 compré"'4t J)a.t l'tmotfon 
crue nutt>k.r d 6 l'lftttrbefttfo1' 4e 
JI• J t.afl OMap,e. P01lr moi. l'o/­
ftrtr• ut aHnple : dt• clit"ta vi<" ­
ftettt co" .. oUer l'Oçocat st lwi f"d-f.­
QKettt 4ti'lt.t iliU<.KMnt Ju bfjo.: 
volü. Lt des;oir de l'obôtot.. ttud 
t:i•-d:·vi• de •~ cltu1t qùt dU loil. 
e•t d~ co~lriUu la ritUt&ttoft.. 

c ltute lt cho1:1: dta M.011ii:tu. JI• 
Chia-,,pe , Hkl J•ftJ "'' dl.slrcuu con.­
ema U• fJttfrfU dt lA dé/na. • t 
Je dt•fr 4• /o.b"tJ r~tUxer, 4 d .oi.i 
le mefllnr, J ' uthn.j q11 ' il o por"/oi­
&efriant réntpli aon ahn:&ir. > 

Le b.1tbnnlet a. complêt!mtnt ra.I ~ 
son. Ill du molna ce.ue rt•UluUon 
a'e.st op~riê: dan!i les condilioaa 4f­
crJte.5 J)ar ta verdon polici~re.. 

~~~ê~.:~!io~n oft,~ltetÎ: ~!~fc1edt!~1:~ 
toutes I~• phases du maquJsnonnage 
et a l. on t. blln p.lrlê cte t <Jus lu 
lnt!rtn!dialre.s don t t'e.11treml!e 
kbouUt au d!ft6t du paQ.ue.t d t 
jGyaux aur le perron de la SQreté 
marH11lalstt. 

Tout le mondé eat content 

un " tableau de llOri Io 

a voire poignet t . , 

1tterv••• d• ""'4""'""' ,....,. 
•tfe onin -•" -"Mftj ttM ... 

ov pria e!Ul9pffonMt 4• 

• 2.980 •::, , 
... 1uuet1ft ,.Gortifttiri~r&ttia•"',. 

g ittr.. - Ovut;tb d '..vtrb MOiifh. 
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Lès pôllcleu. eu.x-mfliilè!'. aoli:t 
blèn contents ... D' abord., Il y a pour 
eux l'upoir d e toucher, un jOur. du 
brtbu Cie 1& prime. Le porte-paroli 
Cie la compap_it Tylet. Qui rtprf­
.unct lt tru2t q,111 a.iaurllt lb bi­
jou~ nouà dAcla.ral t ce mi.tin : 

- Tant craie Jo perabftnt QlCi a 4(. 
rlA â r t tro\l.t'tr ka P>iJouz 11a.rdt'l'a 
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telle du Lk>•d'I. •ail. q wa1td'. noM 
• •rOl\.t , acztts douts d.'icf à ttwz 011 
troia ;ou.ri, "" rapport dltafU• nr 
lu c:frcon.ata.1&etl ùiu kaqMt'llu fla 
Jo~o:uz Jurent retrokd à. tt: ta per­
.101U1• .,. qy,utio" rl!!p oltd av..:s con.­
dlUo" e Aa.blhliUe:MQ:t rtt 'Wt.!U d:ott.s 
dt '"'blabfo eu. dis tèkt"A•rA hl­
d KP>UabltMP-t le. ~n2 l'r1mu. 

En aonunt, on pourn. touJoun 
a·arru••r. 
Vorratation fie Giaume 
Autre ta1son d t coal etemtnt de. 

Poticltra : na oat. c611l!M: a O\lA \ ' Aft• 

;::dit. .!'~n -c•'Jt.l• , ~ ~:~=-~"'---.... ---------.~ 
cet Urbain Gfa um•, q ue •OD eom· 
p~re Sanna aecul!e d 'a"olr df:bar­
rud le l'•n.t de St.nanedJ et d• u 
ma.ttreaie lten!e. 1'fmY. 

Il ut du reste \'ralae.mblable que 
co deu.x prûun'lfe.t victime• •C 

8?!~:!~ Qt~1uJo~~· w:~'.'fttre Ur~J: 
commJMtlrt. dt police d~ N lct • .M 
uchalt da1a c:ette villt oà on 1• 

ftr 1:U;~tt d~ ~~~t, r:fu:~·1:-u~·ia ~rc! 
' ·cnalt d'lnvutlr. 

Su h6tta, Marit P lù:oure.111,s et 
J'ea.n IAuartnJ. turent auuJ arrt­
tfà et dtux lupectturs. ' 'tnu1 dt 
Marutlle, ont. cet • Prk·mldl, c cul· 
.sln6 > lt trio. 

Le jU.ft!! d ' iutructlon dè M.1raell!t. 
M'.. S.cottt, n'ayant t.n\-oyé • Nk:t 
aucune ln1truction. Gtaume n'& donc: 
subi aucun lnttrr0aatoirt. U A U é 
ament l Marnltl• d&n.s le c:ourant · 
d~ la nuit. 

Si Sena.ned.J e-st alMi qu·on u 
PIAlt • l• Dt'OCla.mtr. rttur•• tn Pa~ 
lt....i.tl ne., on n dtmande qutl ch•f 
d 'inculpation PQU1'1"t.tt 6tre. rM.aAu 
contre Gtaume. 

lt~u~:~t l Cl~rl:!s '}~~ ~~=i,i 
l leur aml ~D ttltnda.nt. cm Dt peut 
g uère relénlr contre eux. que la dê­
t•ntlon H'armu de guerre.. n n'ut 
d':ulleura pa .s lmpo8alblt: qu'îl! 
soie.nt rellc:hé.s lnceuamment. 

Lec:a et Vinc:ileoni 
introuvables 

l.bh. bien aCr. Il n·t...~ pa.s n­
cort que!UOn d'arr!ttr ~a n i V in~ 
clle.onl. On dit qu 'il! se ca.cbt:nt ta 
SulaH. ou en Ita lie. ou éneore, 

beT~~~~fo1~ 1 uf, P~~d d•po?.f.~:~ 11 1 ~~~'' 
!"autre nuit aur Venet n'a donat •u­
Al' mf-a dt mltraJlltttta qui upfr•t .. nt 
dêeouvrJr Lè<!'a et Stnanedj sont rt"­
nnu.s bredouille!. 

. ..1.t -------------



Hebdomadaire 

LES BIJOUX 

DE LA BÉGUM 

Les voili donc, ces bijoux, assurés pour quel­
que deux cents millions, après lesquels la 
police courait depuis le 3 août dernier. Fait 
sans précédent dans les annales judiciaires, 
ce n'est pas dans le repaire d' un des malfai­
teurs que la police a retrouvé le butin , mais 
c'est à la suite d'une longue négociation avec 
les gangsters que la restitution des bijoux -
ou plus exactement d' une partie des bijoux 
- a été obtenue. Un coup de téléphone aurait 
averti les •policiers qu ' un paquet avait été 

abandonné devant leurs bureaux. Le commis­
saire Truchi se précipita. Le · voici eumi~ant 
les joyaux restitués, sous le regard du Juge 
d ' instruction Sacotte , tandis que les experts 
s'assurent qu 'il s'agit bien des vrais di1ma~ts 
de la Bégum. Dieu soit loué t Ce sont les ~rais. 
Pierres desserties et bijoux intacts represen­
tent, en tout, pour plus de 160 millions. Qu~nt 
au reste, eh bien ! on attendra la prochaine 
négociation ! Cette histoire rocambolesque a 
fait s'esclaffer Marseille. Le public s'est 

étonné que le souci de retrouver les joyau11 
d 'une princesse ait donné lieu à d'aussi mys­
térieuses trac tations. Mais , si l'on bit le bilan 
de cette trouble affaire, il n' en reste pas 
moins que la police a tout de même marqué 
un point sur la téméraire audace des gangs­
ters : c 'est pa rce que quelques membres du 
gang ont été cueillis et mis à l'ombre que la 
récupéra tion du butin est devenue possible. 
Et n'oublions pas qu 'aux Assises , les voleurs 
risquent de cinq à dix ans de trava ux forcés ! 

,. Nom • '• voru pliu ritn .. , d i.l>all 
la Bi1wn aprb le vol Mai» die 
a, ~ AOU"~' ., pfHq ue t out 11. 

* 



~ 8 Nov 1950 

"" a 
M. Georges Valantin, ex-direc­

teur des services de la police jud!­
cia'ire, a ehvoye au président de la 
République une lettre dans laquell€ 
il évoque les condi:t.ions dans les~ 
quelles il a été mis dans l'obliga. 

f • ~·' 

tion de quitter son ' p'o ~~ ef~ · octo-
bre dernier. ~ , 

Ce haut f onctio1tnaite, 11ii:t à ' la 
retraite cl'office,. affirme da ris cette 
lettre qu'il a été vîctime d'un abus 
ae pouvoir parce qu'il avait décou­
vert la piste des aute.urs du vol àes 
bi1oux de la bégum, piste qui de­
vait le conduire « aux amis d'un 
haut fonctionnaire de la sûreté na­
tionale ». 

ll déclare aus·si qu'il a éte frappé 
pour avoir résisté contre éertaines 
méthodes. en accord avec certains 
de ses collèoues. 

« Ces méthodes, précise-t-il, UN­
CINER~TJON D,E . PIECES, RES· 
TITUTIONS DE PIECES SAISIES 
aux inculpés, détentions arbitraires, 
perquisitions sans mandat et sans 
que soient effectués de procès-ver­
baux, déplacement irrégulier de 
fonctionnaires, CONSTITUTION 
DE DOSSIERS DE CHANT AGE 
CONTRE LES MINISTRES ET 
LES PARLEMENTAIRES, AINSI 
QUE CONTRE LES HAUTS FONC­
TIONNAIRES, TRACTATION 
AVEC LES GANGSTERS, mou­
chardage à tous -les étages, corrup­
tions à tous les échelons par le paie­
ment des frais de police, dont !a 
moitié soit 65 rnillions, a é.té pra­
tiquement et ast eusem.ent trans­
formée en fonds secrets à l'însu du 
Parlement) nous ont paru incompa­
tibles avec un régime démocrati­
que. > 
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2 9 NOV 1950 

,,,,,. 

Nf»U'1EL EPI ODE DE L'AFFAIRE 
~ 

l'~~·DIRECTEUR .DE lJ\ P.J. ATTAQUE lES METHODES 
DE lA SURETÉ. DANS UNE LETTRE A M. VINCENT AURIOL 
M . GEORGES V ALANTIN qui 

• !ut directeur d a la police 
ju_ciiciaire 

1
a envoyé au président 

cle la République une lettre qu'il 
rendue publique. M. Valantin y 

d!!nonce « certaines méthodes 
de la Sûreté nationale ». 

M. Valantin qui était depui~ 
1947 directeur des ervices de po­
lice judiciaire avait fait l'objet, 
le 27 mai d rnier, d'une mesure 
de dégagement des cadrès sur 
proposition de la commission de 
réor~anisation de la Sûreté. 

M. Valantin qualifia cette me­
sure d'illégalité évidente. Il tint 
une conférence de presse où il 
déclara que la mesure qui le 
frappait n'était qu'une suite de 
! 'affaire des bijoux de la bégum. 
Le 8 juin il était suspendu de ses 
fonctions pour avoir évoqué pu­
bl iquement des questions de ser­
vice et déféré devant un cons il 
de discipline. 

Que reproche M. Valantin aux 
méthodes de la Sûreté ? 

<( Ces méthodes, (incinération 
de pièces, ~· titution de pièces 
saisies au'x inculpés, détentions 
arbitraires, perquisitions s an s 
mandat et sans que oient 
effectués de procè ~verbaux, dé­
placement -irrégulier de fon~ 
tionnaires, constitution de dos­
siers de chantage contre les mi­
nistres et les pa.rlementalre8, 
ainsi que cont~ les hauts fonc­
tionnaires, tractations avec les 
ranrsten, mouch ardare à tous 

les étages, corruption à tous les 
échelons par le paiement des 
frais de police, dont la moitié. 
soit 65 millions, a été pratJqu~­
ment et astucieusement trans­
formée en fonds secrets à l'in u 
du Parlement) nous ont paru in­
compatibles avec un régi.me dé­
mocratique. 

M. Bertaux. directeur de la Sû­
reté nationale, a;.Q.éclaré que ce te 
lettre ne pouvait· qu'aggraver le 
cas de M. Va.lantin. 



LIBt"ATION 

~ 9 NOV 1950 • 

Direct ge 
d :·Ja · 
M. Valontin 

écrit ou 
Président de 

République··~ 
L E 8 Juin dernier, ap 

retentissante conté de 
, presse, M. Valantin, qui OC· 

C\Jpalt depuis 1947 le poste ~ dl­
rec~ur des services de poltce JU· 
dlciaire, était suspendu de ses 
fonctions 

C'est l'attitude de M. Valantln. 
- ho tile aux louches tr.aotaûons 

QUI entourèrent l'affaire de la 
Begum, qui fut à l'ortgme de 
cette décision. 

Mais M. . Valantin ne se tient 
pas pour battu. Il vient d 'adres­
ser au président dt! la République 
une lettre da.ns laquelle il aff\r· 
me qu'il fut contraint de quitter 
son poste parce qu'il avait dé­
couvert la piste des auteurs du 
vol des bijoux de la Begum et 
que cette piste devait le conduire 
aux amis d'un hAut fonctionnaire 
de la Süreté nationale. 

M. Valantin ajoute qu'avec 
plusieurs de ses collègues, il s'est 
élevé contre les. méthodes pour 
le moins curieuses employées à la 
Süreté Qu 'on en juge : 

c Ces méthodes, préctse-t-11, in­
cinération de pièces. restitutions 
de pièces saisies aux inculpés. dé· 
tentions arbitraires, perquisitions 
sans mandat et sans que soient 
effectués de procès-verbaux, dé­
placement irrégulier de fonctJon· 
nalres. constitution de dossiers 
de chantage contre les mtrustres 
et les parlementaires, slns1 que 
contre les hauts fonctlollnaires. 
tractation avec les gângstiers. 
mouchardage à tous les étages. 
corruption à tous les échelons 
par le paiement des frais de po­
lice. dont la moitié, soit 65 mil· 
lions, a été pratiquement et; as­
tucieusement transformée en 
fonds secrets à l'insu~ du Parle­
ment. nous ont pa.ru Jncompat1-
bles avec un régime démocrati­
que. • 

M. Berteaux, directeur de la 
Süreté, a fait savoir hier qu'il ne 
répondrait pas à la lettre. C'est 
dommage 1 Elle évoque des faits 
que nous avons maintes fols dé­
noncés ici même. Il serait égale­
ment opportun d'entendre les ex­
plications de M. Juleg Moch. ami 
de M Berteaux et ministre de 
!'Intérieur à l'époque de la sus· 
pension de M. Valantin. 
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La guerre des p ... _.._ 
mise à l'ordre du jour· par le pro 

' . de Strasbourg 

n'est pas un mythe 
' 
Et, pour trouver la « belle affaire ·», on n'hésite 
pas à griller les collègues ou à leur soustraire 

leurs indicateurs 

L
E procès de Strasbourg, au coure duqu~l a. êté ~~ u.ft ins­

{lecteur de police qu i avait tué, d'une balle de , ol , un 
de ses collègues d'un autre l!lervice, qu'il avait pris pour un 

trs:fiquant, vient d'illustrer cette rivalitê que l'on no~o « ,la. 
guerre des poli ces >. , · 

Nous avons déjà rapporté, à di- Ion de la. chaîne qui mèn.era. le 1 

verses reprises, la lutte sournoise voleur ou l'agresseur devant ges 
qui existe, à Paris, entre les mem- juges. Car l'enquête à. la S~lock 

res d la préfecture d poli e et Holmes, avec la loupe t , C!'lcn· 
eux de la Sûreté nationale. Cette dre de cigarette. réussit rarement. 

rivalité, elle existe également en Encore concerne-t-elle Wtottt lea 
province, où les inspect eurs des meurtres et les assasslijats. 
commissariats centraux des gran- Aussi, chaque policier cherche­
des villes comme S rasbourg ne t-il à. avoir c ses > incijeateurs. 
voient jamais d'un bon œil l'in- Le recrutement de ces pérsonna­
tervention, dans les affaires qu'ils ges, toujours douteux, e.st va.r16. 
traitent, des policiers des brigades Mais il repo.se sur la. c?âlhte. 
mobi!es. Le ma.lfaiteur interdit de séjour 

Jusqu'à la mort de Barbier, cet constitue l'indicateur-type. On 
antagonisme restait ignoré du lui permettra de tMter sur Je lieu 
grand public. Mais les débats de qu.1 lui est interdit, à. condition 
Straisbourg, et la prise de posi- qu'il li.mène des c affâirea >. ·Et, 
tion de deux maitre& du barreau pour mieux l'a.voir en main, on 
pa.risien, viennent de le faire pas- lui donnera un c condé > <auto­
ser au grand jour. risation de séjour) renouvelable à 

intervallès très courts. En outre, 
Une lutte de prestige s'il indique de belles opér11ttions,l 

On sait qu'il existe, en France, il recèvra une prime va.ria.ble 
deux services distincts de police (précisons, à ce sujet, que la Sil­
judiciaire : pour l'ensemble du reté nationale est beaucoup plus 
territoire, la Süreté nationale. large que la préfecture -de po-
avec les brigades mobiles, et pour lice). ~ 
le département de la seine, la Il est aisé de griller .~ '1ad!c..­
préfecture de police, avec ses bri- teur, ou de l'arrêter ~ l~-
gad"~ pé i lis· e d i <i o lices rivales ne s'en prf\t'ea& e . ...., s c a e s u qua es r- Da.ns ce cas, c• .. .,t bien SO"J. nt la fèvres et les brigades territoria- "'"' ... v 
les couvrant le département. surenchère : · • 

C'est particulière:nent entre ces - Laisse tomber l'autre police, 
deux grands services que la. lutte lu.1 propose-t-on. Viens chez nous. 
est serrée. Lutte de prestige qui, Nous te ferons une c neur >. · 
il faut bien le reconnaitre, ne 
sert pas toujours les intérêt! de 
a société. 
Car c'est à qui entravera les 

c belles affaires > des collègues 
de l'autre service. Bien sûr on 
n'agit pas ouvertement pour ' em­
pêcher une arrestation impor­
tante. Mais c'est su: tout dans le 
domaine occulte du renseignement 
policier que la rivalité est la 
plus aiguë. Ou bien on arrête 
l'indicateur de c la maison d'en 
face >, ou bien on l'achète à. prix 
d'or. 

c On ne fait pas de la police 
avec dt·~ en rants de chœur. » 
Cette affirmation du préfet Lé­
pine, qu.1 visait les indicateurs, 
n'a jamais été d'une actualité 
aussi brûlante qu'aujourd'hui. 

L'indicateur est le premier mail-

La proyocation 
S'il est une pratique dange­

reuse, dont l'inspecteur Barbier a 
été la victime à. Strasbourg, c'est 
bien la provocation par l'intermé­
diaire de l'indicateur. 

On remet à celui-ci dollars ou 
pièces d'or pour c appâter > le 
trafiquant. Et, lorsque le «client> 
paye celui qu'il croit être un ven­
deur, le policier intervient. 

Si cett pra.tique est parfois 
utile, on ne doit s'en servir 
qu'avec prudence. Ne serait-ce 
que parce que l'indicateur risque 
de partir avec le magot. Cela. s'est 
déjà. vu. 

Mais il est une règle dont les 
services de police, ,quels qu'ils 
soient, ne devraient jamais se dé­
partir: se méfier des indicateurs. 
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CE MA l 

M. Marc 'Rucart 
au garde des sceaux : 

<< Quelle suite 
judiciaire est donnée 
aux dénonciations 
de M. Valantin ? >> 

La. r nte lettre de M. Valan ,. 
tin, au président de la Républi 
que lettre où l'ancien directeu 
de la lice judiciaire ·ritiqual 
les procédés d~ la Sûreté, a so 
écho au Conseil de la Républiqu 

Dans une question écrite a 
garde des s e ux, . arc Ru­
cart rappelle que M. Valan in a 
dénoncé des faits de collusion 
entre. d'une par , le dire teur gé 
néral et plusieurs fonctionnaires 
de la Sûreté et. d'aut e part un 
bande de malfaiteurs <les voleurs 
des bij ux de la. bégum) 

M. Marc Rucart demande, en 
raison de la gravité de ces accu­
sa.tians pourquoi aucune enquête 
judiciaire na eu lieu . 

I' 
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comment! !Tiew qu'il a bien 
VOUtU no(ls. dèr, M. Valantin 
:;·est de no v u élevé «- contre les 
mœurs actuelles d'une certaine po­
lice », ùutis tJ va de soi que nous 
ne saurions prendre parti dans ce 
débat - ·dont la ~ravîté, pour au­
tant, n'échappera a personne. 

fut restituée 
1 à la po ic 

une partie des bijoux 
/ volés à la begum 

NOUS RÉVÈLE M. GEORGES VALANTIN 

N OS lecteurs connaissent la 
lettre de protestation adres­
sée au président de la Ré­

publique par M. Georges Valantin, 
récemment rayé des cadres de l'ad­
ministration française, où il exer­
çait les fonctions de directeur de 
la police judiciaire, à la. süreté na-
tionale. • 

An é FOURNEL 
Suite page 8, ool. 6. 

M, Georges Valanlln -

Sur le plan de la stricte informa­
tion, par contre. il semble intéres­
sant de faire état des révélations 
qui nous furent incidemment faites 
par notre interlocuteur, quant à la 
fameuse « affaire des bijoux de la 
bégum » ... 

Quand se déroula le c hold-up 1, 
c 'est-à-d!re le 3 aoüt de l'année der­
nière. M. Valantln se trouvait en 
vacances sur la Côte d'Azur. et c 'est. 
lui . à. 1 origine, qui, tout naturelle­
ment, s'occupa de l'affaire. 

- Je nP. possédais qu'un i;lgnale­
ment très •agpe des mal!alteurs qui 
avatent « ntetGepté 11 la voiture de 
!'Aga Khan et de sa compagne et 
qui s'étaient elifuls en emportant 
quelque 2:10 millions de francs de 
bijoux. mais. trts vite, j'acquis, la 
con viction que les auteurs de 1 at-
entat étalent de simples lampiste~ 
t que tes véritables coupables 
talent a!lleUfS;. • .. 

• Par honhe . nous avions re­
trouvé la volture des bandits, et Je 
découvral, en- l'examinant, qu'el1e 
é tait équipée d 'une batterie neuve. 
Dès lors. Il ne me restait qu à télé-

Ph 1 brJ & la batterie 
. en questlo oour cOill'laltre le nom 
âe son revendeur puis au Tevendem 
pour connaitre lè nom du client -
et c'est ainsi que jb !us mis sur la 
piste de Senanedge. 

1 Senanedge ? Un vieux c cheval 
de retour ». qui, s'il état~ tombé 
entre nos mains. nous eût siirement 
conduits à ses deux gr11$1ds patrons, 
Leca et Venclleone - ce qui lui va­
lut d 'étre proprement exécuté, à 
qucloue temps de là ... 

& Qu an t P. moi, j'avais, entre 
tPmps. reçu des Instructions préc!­
Sel' m 'invitant à. ne pas !aire men­
tion. dans mes rapports. des noms 
dP Leca et de Venctleone (dont la 
culpabilité m'apparaissait évidente) 
et. comme je refusai net, je fus bien­
tôL dessaisi de l'affaire 

,. Cependant, les c lampistes :t 
dtJnt je vous al parlé en commen­
çant.c'est-à-dire les hommesqul dans 
l'attentat. avaient joué le rôle de 
simples exécuteurs, ne tardaient pas 
à litre arrêtés. et c'est alors que se 
développa un de ces marchandages 
éhontes devant lesquels, de nos 
Jours. certains policiers ne reculent 
plus : 

» Nos hommes furent Informés 
qu'ils seraient l'objet d~ toutes les 
Indulgences, en cas de restjtution 
totale ou partielle des bijoux volés. 
A leur tour, et gar personne inter­
posée, Ils !1rent ·connalne â 1eurs 
mandants ces honnêtes dis~ .Ions 
de la IJ9l1ce à le éf!'.ard - e.t oilà 
comment. peu de jours ~ , une 
partie des bijoux de la m tut 
appelée à reparattre, dans le cçndl­
tions rocambolesques que PUs sa­
vez. 

• J 'ajoute que cette restitution 
r•mrésPntait une so!xantalne de mil­
lions de francs seulement. C'était, 
parait-il . la part de butin promise 
aux individus arrêtés : à. ces der· 
nlers. puisque bon leur sem'Qtalt, 
d'en !aire leur rançon 1... 

» Quant à Leca et Venclleone, on 
ne deva it plus les revoir ~ pas lus. 
d'ailleurs, que les 160 millions de 
bijoux conservés par eux. » 

Vollà cles précisions bleli trou­
blante . filous sera-t.-tl permis de 
souhaiter qu·a. leur propos toute la 
lumiére soit faite? ... 

A. F. 





FE V 'i 

L'Assemb1ee nationale. reprenan·l 
bier matin l'examen d\l budget de 
l'Int~rl:eur, a voté à l'unanimité des 
li75 votants .le chapitre concernant 
la partie pa•t;ion de l'Etat pour 3 m!l­
lia rds 700 mill1ons aux déper, ei: 
d 'intèr , général des communes et 
de dépaTtem~ts 

La veUle. on prévoyait un conflit 
à ce ujet, la commission de finan­
ces 13'étant cppo~ée à e que ce cré­
d •t soit pré'evé sur de fondi; d€ tl­
né à. améliorer le sort des petit 
fonc<tionnaires. Le gouvernement, 

, qu! a'ait d'abord cette :ntention, 
re\·-1,~a prudemn::ent "a position, et 
c'est a prè le explications lournies 
en ce sens par M Edgar Faure que 
le vote mtervint 

On rétablit ensuite un cred1t de 
70 mH!i n à titre d e subvention 
aux départements pauvn. cHaute~ 
et· Ba5ses-Alpes~ Corrèze, Creuse et 
UYz;êre-), que . la comm issiqn propo­
sait de réduire de molt ' é 

A midi contralrt!ment aux prévi­
sions. ph;,::. eur ~bapitres restaient 
encore · examiner, et la i:;uite fut 
renvoyée à une autre séanc11 

L 'Assemblée national!' a abordt> 
l'aprê -mid . le budget de la jui;tice. 
don t les dépenses atteignent au to­
tal 13 mllltil.rdê 400 milllon11. Nom­
bre d'orateur~ devalen t in tervenlr 
au cour'i de la cllscussion notam­
ment M . Louis Ro ll !n rind ). gui 
prot ta avec force contre les abus 
'de la aétentlon préventive et de­
manda que des 1douci<• ements 
soient apportés au régime de l' lnter-
di~~~m de séjour . 
M~ ~ Moro-Giaflerr! (rad. soc.) 

• (téplora: tle son côté, les lenteurs de 
a justice, notamment à la Cour de 

çaffiatlon. 
M. R amaroqy (action paysanne) 

appela J attentton du garde des 
See ux sur Ja. nécessité de faire res­
pecter' ta l1bert.ë individuelle. Il cita 
le cas d'l.m m'édecin parisien con vo­
qùé ccmme témoin au commissariat 
et; gardé abvJ>iVemen pendant plu-
sieurs heures • 

été retenu pendant ix hel!lres au 
poste. et non pendant vlnMuatre 
heure;. comme on l'avait prétendu. 

- N'empêche. fit ob!:'erver M . di> 
M::n -Giaft'erri. que trop sou, .. tmt des 
témo!r. sont traités par lâ police 
comme des Inculpés De ~es pra­
tiques sont intolérabiés ét doivent-
::irendre fln ·• 

Après int.Prl'uptlon de ptusteurtt 
déput.?s. commun!str., rAsE'emblé 
se sépara pour repremlre la suite dl' 
la discu .os ;on en Eéance de nuit. 

LA SEANCE DE NUIT 
En séance de 'huit. M Noguères 

demande et obtient le maintien de 
créd its de la baute cour de justic 
prévue par la C0nstltutlon et don 
il est le président. 

M. Noguè1·es rappel:e à ce propos 
que depuis 1791 Il y a eu ving"t-cinq 
textes créant des hautes cou1's, 

Act uellemen t , trois d emandes en 
revtsion ont été formulées au nom 
du général NoizttP . du maréchal 
PPt<> ·u t de M . -Rochat. 

Peu avant minuit. le débat est 
interrompu . 

Il reprendra cet après-midi. 
:\lphonM:' Ol' P:!O. 

+ La commission du sujfr<Loe uni­
versel r éunie hier a par .. Î9 voix 
C07J.tre 13 à M Mércier (comru .) et 
7 a 111 Briisset (paysan), 1wni111é M 
Ma;:uez (soc ) ranvorteur de la pro­
p~sition de 111 Chamant tendant à 
ft.xer la /tn des pouvoir de l'assem­
blée au 30 avr il prochain. 

.. E'?"' 

M . René Mayer, parlant d'une per­
quisition faite chez uu a vocat, dé­
clara qu'aucune pièce n'avait pu 
être spustrall>e par la police. le dos­
sier ayant été immédiatement mis 
ious ;;icellés. En 'ce qui conoerni> te c 
médecin parisien dont il avait éte < 
question, 11 dit que celui-et avait J 
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Apres les révélations 
de M. V alantin 

La Fédération· des po 
lices C.G.T. demand 

la suspension 
des fonctionnaires 

• comprom1s 
A la suite de la publication du 

rapport de M. Valantin, ancie 
directeur de la police judiciair 
à la Süreté nationarle, < dégag 
des cadres à. la suite de son en­
quête sur le « hold up > des bi­
joux de la Begum, la Fédération 
des polices C.G.T. demande que 
« tous les fo~ctionnatres mis en 
CJ!.USe par M. Valantin soient im­
médiatement suspendus et que, 
parallèlement à. l'enquête jucil­
ciaire, une autre, administrative, 
soit faite et que ses conclusions 
soient rendues publiques >. 

Elle lance un appel à tous les 
fonctionnaires de police honnêtes 
< pour que dans l'unité la plus 
fra ernelle, ils répugnent à colla­
borer avec tous ces chefs compro­
mis, jusqu'à ce que la lumière 
complète soit faite >. 

De son côté. le syndicat national 
des commissaires de police (section 
de Marseille) a publié un commu­
niqué pour demander devant 
« l ampleur de la l.ampagne de 
presse » que « les enquêteurs qui 
ont rnité l'affaire des bijoux de 
la. begum soient entendus au plus 
tôt par les magistrats de l'ordre 
judiciaire ». 

La section de ce syndicat se ré­
serve le droit « d 'intenter toute 
ac ion judiciaire destinée à obte­
nir réparation pour le préjudice 
moral causé non eulement aux 

ctionnaires attaqués, mals à 
oute la fonction policière ». 



OBLIGENT 
1 lA POllCE MOBllf 
à rouvrir le dossier 

de l'affaire du vol · 

des 25 millions à Aix 
(ENTERR ÉE DEPUIS AOUT 1949) 

VINCENT-le-BALAl'ld 
(omi intime d e JO RE~UCCI) 

ETDEVXSUSPECTSllRRÊTÉS 
Au lendemain de l'exécution du gangster Jean-Baptiste 

Federici, dans un bar de la place Thiars, à l\larseille, et à la 
veille du Yol des bijoux de la Begum, au Cannet, des gangs­
ters attaquaient. en plein jour, le 2 août i9-i9, à iO heures 
du malin, rue Cardinale, à Aix, devant le lycée Iignet., la 
11 Juva-4 >> des encais eurs de la ociélé Générale des Houil­
lère~ de Provence et s'emparaient de 25 millions de francs. 

L'enaiisseur VITALIS 

Les deux convoyeurs de ce ma­
got, Jean Vitalis et Louis Ferrlèr~ 
furent contraints de condu1re leur 
auto Jusqu'au chemin du Plgonnet, 
près de l'Hôtel Riviéra sur la petite 
route des Mllles, où les gangsters 
abandonnèrent leurs victimes et 
a.rra.chèrent les f!ls de conta.et de la. 
11 Juvct-4 ». 

Les agresseurs sautèrent alors de 
leur « traction-avant » noire au 
carrefour de la Grémeuse p0ur 
sauter dans une c Hotohkiss » 
conduite par une femme blonde, 
la chevelure marquée d'une mèche 
bl11.11che. Ce véhicule les a.mena. 
JUSQu'à l'hœtellerie de C6ssole. sur 
les bords de l'étang de Ré&.ltor. 

Cette femme, Jeanne Ragot, épou­
se divorcée Casa.lta, âgée de 35 t.n&. 
était la maitreMe du fameux Jo 
Reouocl , c l'honorable » tra.flqu&nt 
de cigarettes, mêlé à divers scan­
de.les et à la fu.sUJade sa.nglante 
de la Porte Ohamperret. 

A Cassole 
Or, Jo Renuccl se trourvalt à 

Casso!'.! le 2 aoüt 1949 et. à la 
suite de té.molgnages receuillls sur 
le parcou:-s de l'Hotohklss. la. polloe 
alx:otse arrêtait Jo Renuccl et sa. 

• compagne. Le commisse.ire Truobl, 
retour de Brignoles, arr! val t sur Ciel! 

11 entr<1:a1tes à Aix. s 'arrêtait &u 
c !lstra.1 >, cours Mirabeau. et 
p . nait l'enQUéte en tna.lM. 

Renuocl et ee. maltrel!Se turent 
tenus à l'éœ.rt et jamais confrontés 
~y.ec les .t~011f~: L'~!!aire tut l!tté-

L'AFFAIRE D'AIX 
1ade Mobile à. rouvrir le d05Sler 
4 11 l'a.tfa.lre des 28 mllllons d.'Alx 

L' interrogatoire 
de Vitalis 1 

Jeud1, lea oomm1ssai.res T.ruehi, 
Matté~ et un impecteur de la c Mo­
?>ile >, se pré5entalent au d.omJcUe 1 
atxoa de rencale.>eur Jean Vlta.Jls, , "é de 45 ans et demeura.nt 39, rue 
ru1gnet. li était immed1a:.ement 
emmené à Ma.rsellle ou li a étè In­
terrogé jusqu'à. hier matin. 

M&s, tait pl us w1portao t, un chef 
de gan(f était dans Je même ôemps. I 
arrllç(! à Parl.s et amené à Aix-en- 1 
Prv • .ence. L'a!fe.1re de !'hostellerie 
de Cassole a rebondi brUSQuement 
et des faits sérieux étalent étab ls 
pa.r les po.lclers. 

Hier matin, à. 10 heurœ, Vita­
lis quittait les locaux de la Mo'.Jt-

1 le. rue de !'Evêché, après Que le 
comn>...156alre Mattel lui eüt slgnl­
flé qu'il était libre, bien que les 
plus graves s0upçorus cont1..'1u1mt à 
peser sur lui. o·a.prés les rensei­
gnements que nous avo:lô pu obte­
nir. Vitalis était suspecté da \'<i.!r 
renseigné les auteurs du hoid-U4> 
sur le tiraJet de la Juva 4, sur la 
&omme traruoortée et d'avoir ptr­
mls <comme chauffeur de 1 auto . 
attaquée) que l'agression s'opère 
&&nS résistance et avec toutes les 
garanties nécessaires. 

Ces accusa.tlons o:lt été formel­
lement niées par Vitalis qui se dé­
clare entièrement Innocent. Noµs 
1ul avons reodu visite. cetté nuit, 
dans la chambre ml{;érable où !l 
Tlt à Aix avec sa. femme tt s•in 
p.rçoonet. li nous a ra.:on té ..on 
116jour darus les geôles de l E?1ècà9, 
avec une certaine méfiance : 

Relâché 
après 48 heures 

- :...,...'filill'"•i"Wiliirattona ls n ont 
pa.s oonva.lncu les Po lcieni, ces 
dernlars ~aient, semble-t-l14 
d'autree atout.a en mains. Tout d'll-1 
bord Je gangster c cueilli > à Parte~ 
mals a l d'au s vidus, bien 
Que Jo Renuoci n t pe.s inquié­
té ma.Igré les p Ve$ aoca.blantes 
apportée& oontre /.Ui à. l ue. Un 
1nspecte r deval d'8!l&rer er : 

" Renuool a ertdfi 11 dans 1 
aette affaire à un ami. Il & pou. 
vai t pas refuser. l.à se résume i;on• 
raie. )) 

Dans l'apré&-m!d1, à. 17 heures 
&lon; que Vitalis était rentré depuis 

1
. 

longtemps chez l\l.i. es voltures­
Ndlo de la IXème Brl~de Mobile 
&Urgissalent à Aix et stoppa.lent de­
vant le Pala.U; de Justice. 

Quatre EJUSPects, dont une fem­
me, en descendaient peu après et 
pénétre.lent, solidement encadrés. 
dans la. &a.Ile des Pila perdus. La 
femme QUl est ~ond chA.te.ln. et 
ron com,pagnon étalent etnmenot­
té&. Ils étaient conduits dans le 
ca.blnet du juge d'instruction Del­
mas où à 17 h. 3Q commenca.lt leur 
interrogatoire en présence du com­
misse.Ire Matte! et de ses subalter­
nes. 

A 20 heures, les interrogatolre.s 
'talent terminés. L'un d'eux était 
relAohé. Il s'e..gl68a.l.t d'Armand 
Traversarl, propriétaire du « Mis­
tral 111, à Aix. Les trots autres, 
dont la femme, étalent ramenés à 
Marseille de.ru; les locaux de la '!".ie 
de !'Evêché. Le lus important de 
ce.s· trois pr1sonn1ers est, pour 1 ln~ 
ta.nt, le fa.rneux c Vincent-!e-Baia­
fré >, de son vrai nom Vince!lt­
Pasca.l .Barbarts!, né le 28 avril 
1909, à Maneune. et demeurant 
dans cette vUJe, où Il est vatron 
du bar des CataJans, 43, rue 

- Le commissaire Matteî et plu· Alexandrin et 47, rue de suez. 
Mtll'"S inspecteurs, les mêmes qui Ce c cald » de la pègre, Q.ui est 
m ' valent arrêté 48 heures aprris une connaissance notolte d'Ar­
l 'uresslon sont venus me trouver ma.nd Traverse.ri, son com~agnon 
à la Société Génerale et m'ont de· hal'>!tuel, et de Jo Renuccl, a été 
m andé de les suivre, Ils nl on.t s.rrHé voici une semaine pour l 
contraint à les conduire o:hez moi, · avoir commis, le 22 Janvier dt!r­
iol·même. Ils ont tout fouillé nier, à Bordeaux, une agre.>s!on 
d ans la pièce, ils ont mime ouvert contre le Crédit Commercial de 
le poi!fe. . France, avec la COinJ>!iclté d'An~oi-

Co me ils n'ont pu ri.en déOO~· , ne Sasso.tell!, de Nîmes, Paul Jul­
vr1r i a m'ont emm né a Marse1I· lia.rd Pierre Dupré et Etienne Vi 
le, 'à 11Ev6che, où ils ont, commef'!cé .. ceotè. 
a m·lnterroger dan, 1 a;irès-m1d1 Il ,J;>Orte une cicatrice à .a Joue 
sûr l'agression, << Tu est dans le ' 1auohe, mesure 1 m. 70, a les che­
coup » m'ont.il dit. << Avoue ». Re. veux ohAtalns et grisonnants. c·est 
marquez qu'ils ne m'ont pas trap. un dangereux: gangster connu à 
P• mals ils m'ont secoué, ils m'ont Marseille, Toulon, cannes. Agei:, 
Interrogé durement. Ce. fut alors, Aix et Bordeaux. n possède des rl­
devant mes yeux. un défilé de Pho· zlères daru; la régn:i d'Arles . Il a 
tos. Je n'ai pu reconnaitre person. déjà été condamné pour meurtre 
ne aul reasemble à mes agre&~eurs. et pour trafic de titres. 
D'ailleurs, Je dois dire aue Je les Mals, malgré cette gros e prise, 
avais mal distingués, l'un notan:i- cm n·e~lique toujours vas à la 
ment puisqu'il portait un mouchoir Mobile les protections t.nconce\"a-
lu1 masquant le visage. è '>!es dont Jouit Jo Renucc!. 

« Les inspecteurs ont partloull • 
rement Insisté sur l'une des pho· 
tos. 11. « Comment, tu ne le re. 
connais pas ? C'est lui aui .t'as 
donné. On vient de l'arrlter, 11 Y 
a auelaues Jours, dans le ooup da 
Bordeaux. Il est en bas au trou et • 
tl a tout dégoisé sur ton compte >>. 1 
Je ne me suis pas 1a1ss!i lmprOG· 1 
alonner et j'ai déclaré ne pas le 
connaitre. J'ai connu comme cela 
trois ou auatre Interrogatoires. Ja. 
mais on n'a prononce des noms. 
Je m'en suis 6tonné. Et puis flnale· 
f"ltnt, on m'a rellohé 08 mat\n. 
C1eat tout 08 QUe Je peux VOUS ra. 
conter. Je ne oOmprcnds pas pour. 
.auoi on 1'1oharn1 ainsi sur un pau. 
Vr,! ~o u~i:e ~omme mol ... D 



EN CAUSE DANS L'AFFAIRE 
DES BIJOUX DE LA BÉGUM 

E cor.onEI. LETIA 
CHEF D'ÉTAT-MAJOR 
A LA 9ME RÉGION MILITAIRE 

, 1 ' 1 

~s mis a a re rai e 
ltEais il s'esttnie diffanié 
et veut porter plainte 
contre ltE. VALANTIN 

.(Suite de l'enquête d'André PETIT) 

Vendredi soir deux hommes se présentaient à nos bureaux. 
L'un, au casier Judiciaire chugé, amf · Intime du gangster Paulo 
Leca, fait •autorité dans la pègre marseillaise. Il nous demanda 
de « retarder la publication de l'identité du Colonel mis en cause 
par M. Valantin dans l'affaire des bijoux ». · en nous Pf"éclsrm~ 
que cette publication « compromettrait fa prochaine nomination 
du Colonel, chef d'Etat-Major, Letia au grade de Général ». 

Il noua dit que le Colonel dê-1 mentait le& faits exposés p&r l'an-
cien directeur de la Pol!ce Judiciai-
re et avait l'intention de porter 
platnte pour d.if!a.ma.tlon. - ---

LE COLONEL LETIA 
• Constatations 

A la lumière de cea deux vlti1tes 
nowi notis devons de !aire p!w1eurs 
constatations. Vendredi, l'a.m1 de 
Paulo Leca nous a déclaré (devant 
témoins) que dès lundi U avait 
reconnu le colonel Létla dans 

' l' « officier tiupérleur de la 9éme 
Région milite.Ire » dont nous an­
noncions la probable mise en cau­
se. Ceci donc, cinq Jours a.vaut 
la publication de son Identité. 

Pourquoi ? le Colonel Létla n'est 
pourta.nt ras, que l'on sache, 1e 
seul c officier supérieur de la 9ème 
région militaire ». 

Nous devons d 'autre p&rt consta­
ter que l& personnalité des deux 
personnages qui ont tenté auprès 
de nous une démarche eu !aveur 
du Colonel Létla con!lrme d 'écla-

j 1 ta.nte manlêre ce qu'il est dit da.ns 
le rapport V&la.ntln au sujet des 
fréquentations et des llaiaon.a du 
dit-colonel dans la pègre musell­
l&ll;e. 

• La mise à la retraite 
Le chef d 'ét&t-ma.Jor dont 

nous n 'avons pa.s encore reçu la 
m ise-au-point par lettre - s 'est 
donc reuctu au Journal « La Fran­
ce » qui h ier matin & publié ses 
déclarations sur l '&!!a re. 

Le Colonel Létl& annonce tout 
d'&bord en terme assez syb!ll!ns 
sa mise à l& retraite sans p récLSer 
si cette mesure a été prise d 'office 
ou sur sa demande : 

« Depuis cette nuit, dlt-11, je 
1uis devenu un citoyen oomme le& 
autres, libre de mes aotes et libre 
de mes paroles. Je suis né le 16 
février 1896. APrès 36 <1ns de ser. 
vices mlhtaires, à 55 ans, j'ai at· 
teint l'lge Impératif de la retrai· 
te. Depuis le 16 février 1951, à O 
heure, je ne relève plus de la nié· 
rarohle militaire ». 

• Plainte 
contre M. V alantin 

Le Colonel Léti& ajoute : 
« Mon premier aote est de de. 
ander compte à M. Valantln de 

es calomnies devant la justioe '" 
Puis à la question : « Vous 

oonnaissez Charles Vinoll&oni, la 
proprijtaire de « La Daurade » ?, 
11 repo::id : « Certainement. J'étais 
à Vichy au moment du coup de 
main de Cannes oontre la Bégum 
et ses bUoux. Et quand, par la 
suite le nom de Vinclléonl a été 
prononcé, je me suis étonné. Cet 
homme qui est rlohe, poasède un 
fonr, est père de quatre enfants, 
n'avait auoun Intérêt à oourlr oet. 
te rocambolesque aventure >>, 

• L' « alibi » da colonel 
Le che! de l'état-major, a.près 

cette prise en dé!eru;e à peine dé­
guisée du ganaster Oharles Vin­
clleonl, déclare : 

« Au moment où M. Valantln 
me prête de troubles traotations 
à Marseille en vue de la rutitutlon 
des bijoux, j'étais depuis trois Jours 
à Paris, Au jour decisif, toujours 
d'après M. Valantln, Je prenais 
l'apéritif sur les Champs.EIYSée , · 

la brauerlt du Preaboura, en 
oom1111nie de M. Deola, dlreoteur 
du « Voltaire », aon fila Jean, 
oommlssatre dt polloe, deux 1ou1-
pr,fet1 attach'• au mlnlat•re de 
l'intérieur, et un olnauiime p r· 
aonnaaa, la propre fila Valanttn »· 

Suit la liste des services militai­
res du Colonel Létla avec 18 cita­
tions, ses nombre\ll!es décorations 
dont le arade de Comm&ndeur de 
l& Légion d'Honneur (c tout ce 
qua le Colonel Utla Jette dans la 
balance pour répondre au rapport 
Valantln » écrit c L& Fr&nce > J. 

• Les réactions 
sont attendues 

Telles sont les déclara~lon.a du 
ohe! d'Etat-Major à la 9ème Région 
Milita.Ire. Sl le colonel Létl&, 
d éclare qu'il ne fut pas présent ë., 
Marse111e le jour de la restltut.tons 
des bijoux, Il ne fait pas e.Uuslon 
au rôle que lui prête M. Valantln 
dans les tractations avec les ga.ngs­
ters. De même n 'apporte-t-U aucun 
démenti quant à ses rel&tlons avec 
la pègre. Nous en prenons acte. 
« L& Ma.rseUlalse », a.menant à cet­
te c prise de ~osltlon » publi­
que le colonel Létla. contribue 
de façon dé01Slve à !aire éclater l& 
vérité sur le scand&le des bijoux. t 
Car Il est certain que le silence 
obstiné de la preese loc&le sur le 
rapport V&la.ntln ne sert que les 
hommes compromis qui aura.lent 
voulu voir étouffer l'affaire. 

M. Valantin répond 
au colonel Letia 

Nous avons pu, par télél)bone, 
démander quelques précisions à. 
M. VaJantln à. propos du colonel 
Létla. Voici ce qu'il nou.s a dé­
claré : 

« li est exact qu.e Io colonel 
Letia est venu à Paris et qu'il a 
pris l'apéritif avao mon fils. Ce 
n 'est pas la ques'.lon. Ce qui a 
attiré mon attention sur le colo. 
nel Letia c'est le fait auo M. Ber. 
taux ait fait faire une enqul\te 
établissant que le oolonel Letia 
n'était pas venu le voir. Or, on 
ne peut faire une enauête pour 
établir un fait négatif. 

Ce qu'il faut, c'est savoir oour. 
quoi M. Bertaux a fait accomplir 
cette enquête. Je n'aurais pas ti· 
ré argument de suspiolo ~ntre le 
colonel Letia du fait aii il était à 
Paris ce jour-là si M. Bertaux 
n 'avait demandj oette enqu8te. 11 

Et M. Va.lantl·n sou tgne : 
M. Bertaux considérîtt dono Le· 

tia comme suspect. P&f'sonnelfe. 
ment, J'aurais pris l'a11ér1tif avec 
le colonel commandant la place 
de Marseille, sans ma sentir oom· 
promis pas plus d'al!leurs que les 
deux sous.prPtets ne se sentaient 
compromis. Mais M. Bertaux sa­
vait qu'il était porteur dt chosea 
oompromettantes, o'est pourquoi il 
a fait faire cette enqulte et c'est 
la-dessus qu ' il faut qu'il s•expli· 
qu.a. » 



P 1R <0> 'lr JE G JE ID> JE 
"IL'A\SSO<CHA\TH<O>~ 
GA\~G - P<O>ILH<CIE " 

Le gangster R.P.F. Leca 
(des bijoux de la Seguin) . . 

était en liaison 
avec le S.S. Skorzeny 

"ami· 
IQU8S 
t lm· 
lf'mer 
selon 

1e rll· 
t en RSEILLE 

r:clatlon ga.n.gsters - 'POiice. 
Z le gangster R.P.F. Leca n'est 

••• elon l"ex~!rec;eur de la P~ 
M: e Judiciaire, le seul personna­

t(> ·il · au p~e chargé. à. 1;e trouver 
JQqcÎ l'entourage direct de M. Ber-

"" . 
NOUs avons <1éJà. vu le cas du 

-rommLssalre Slmon! dont M. Va-

0 lMlt!n déolare qu'il fut tenanc!er 
ftle maison c:ose à Toulouse et dé­
nonce comme !ndicateu!" d'un gang 
<te cam•br oleurs. c ·est à. la suite 

~~ cte cette dénonciation, on le Mit, 

e S P ·, 0 n et t u e u r ;IMJ~ 2~e ~eutt~m~~i~~~-lmon! aurait 
Ir eu Ma!s hier, nous avons fa! ; al-
1 ,lflf Jus;on sous la formule c M. Z . » 
1r4 à. un « homme de coriflanoe e : 

.mat ami de M. Bertaux. Qui, en mis· 

~e la lar~e Jersonnelle ~e Bl'ller iu~ ~h0e~ t:1~:i~~o~1 ~ari~:ire dde'!sc ~~1~ 
uw4;i .. ans d"enquéte nous ne pouvons 
"H enoore publier !"Identité de M. 
08

yl~ ~Ùv~~o~~~~r~~/~écf~~;';tes n;irf-------11111 clstons sur son compte. 
- .... _,._ ... v1• ·l'J11N ·s1ow1u sa.1w M. Z ... QU! a!f!che des op!n!ons 
~[ ~at sul!p lJifnpo.id a1 al!11tnn0Je i;oc!a.1stes et occupe actnellement 
)'ln fôK!dy,p i'tnoqyp un,p •lJnt tll un poste important à la Surve!l­
<~·~tll ,ewoz> SJl\d rlO:> l lUawe1Ju lance du Terrl :olre tra.vallla, du­:t q urv~~ iue4ap tnaî '1p1ec rant l'occupation, sous !es ordres 
1 IS a.Lra1d ca1nu1u1 aw9I} anb111,. de l'organisateur de la répression 
.. .nuo:> .1n11 la 11a1ql!lre.11u1 lua111~ F M d 1 
·uow as lanbuor ia •l{:>Jl!N srelu 's• en rai;.ce, on ane .. 

PROPRE 
haut-fonctionnaire de police à. 
ToU.:ouse... et ceci au titre de la 
Résistance, et à l'époqut! où M. 
Bertaux était oomm!.ssa.ire de la. 
République da.n.s cette vllle. 

C'est cet homme, toujours en 
!onction a la Surveillance du Ter­
ritoire, dont M. \"ala.nt1:i. dlt qu'il 
a fa it la Naison avec le nng et 
not amment avec Cecco.ldl. d it le 
" Gra nd Michel u, ancien te nan ­
cier do maison de to lérance et re. 
pris de Justi ce n ot oire, n 

On re rouve éga emen' un ex­
co:Ia.bora teur da.ns 1 'ancln.: chef cte 
de cab:net de M. Bertauic à Tou­
louse. La Direction de la Sécurité 
du Terrtto!re possède un dOSSler 
i;ur son compte dans leque, il est 
signa.lé comme membre de la. Gt!S­
ta.po en Bretagne. Cet homme n'en 
a pas moins été appelé à d a hau. 
t es fonotlons civiles dans un ter. 
r1tolra de l'Un ion Française. 

De son côté, le polY.:ler Hughes 
qui, nous dl; M. Valant!n. entra 
en cou tact sous le nom d Appert 
avec les gangsters La.za:-lnl et 
D!scepolo pour se faire restituer 
les bijoux de a Bëgum serait 
« tenu » par ses chefs (dont M_ 
Bertaux) pour de gra.ve.;; actions 
commises contre la Rés:st.ance . 

A la tite de ce qu'il qualifie ~ 
c d'une espèce d'association ~i 
l'Mlgatera • police extrêmement 8 
dangereu.ae li, M. Valantin place, j 

on le irait, M. Bertawc, préiren­
tement directeur général de la + 
Sûreté Nationale. M. Bertaux, U 

membre du parti S.F.I.O., est .u 
l'ancien directeur du cabinet de > 
M. Jules Moch. C'est l'ex.minis- a 
tr• irocialiate de l'intérieur, au· ~ 
jourd'hui ministre de la Défense 1+ 
Nationale, qui le plaça à la tête .~ 
de la Sûreté Nationale. 

·1POa<>J::> up a.ïll!lUeA• t \' iuaw w n es , notamment 1 un des res-
10nunuoo nar .., ·s.in~ll!IJA sapo S'ja~1 ponsa.bles de la décapitation d'un 
Hl iruwp 1uawe1qeipyw,.1.1r WÂOAUa . reseau de résistance à Toulouse. 
'•uJ.1110<1 vr 11p •rnb •.Ii!Atlol:t ~;ma' Son entrée de derniére heure a.u 
uoneq •t 'a.110149re.n n suva ·at1JOJ reseau pol!c.er do résistance 
u• inoo4t lOUl!Ji110H se.iaw lit sap 1, c AJax » ne 1 ul évl ta P&'> une ln­
ll•.na.z ua w.ciuat1 .it1u4•p a:> l>!ttrr: culpatlon pour Intelligence a.vec 
Ir v11~l!d l;> 'U.111Auad ap 1uawalht l'ennemi. Mals M. Z ... , grll.ce à une 
-YP un 1?lda::i.1a1u1 su1<uuaww!J. ·aim putssante protection, se re .rouva 
·JW awg ., ' 'lUYpuada::> "l!OJPl?!VU -----------------

UJOW i'lJ 11•..i.• uuowe 1. Tt 'al"lbJ110 

Ces quelques faits pormt tant 
d 'au :res sont depuis plusieurs 
mols entre les mains de la justi­
ce. Il parait effara.nt qu'!ls n'aient 
encore !aH l'objet d"aucune en· 
quête l Il est vrai que M BertauJ 
pourrait être l'objet de nouvellel: 
aœusatlons qui peuvent semblet 
plus graves. Nous en dirons QUe.I· 
Ques mots demain. 

Et li n'est un mystère pour per­
sonne dans les m!lleux parlem!!n­
talr~. que M. Bertaux pos.sede 
toujours en la. personne de M. 
J ules Moch un préc!ei.:x sout!en. 
Or, 1 est notoire que le gangster 
Paulo Leca à qui M. Be:·taux ac­
corde 11on amitié et, seion le rap... 
port Va.lantln, .sa compllclté dans 
les plus graves affaires crlmlnel­
les de ces dernières années, est 
un membre du R .P .F . au même 
tl ·re que Cha.ries Vlnclleonl. C'est 
au.sst un fait connu q ua le gang 
Leca-Vlnc leonl Joue, ~n période 
electora. e, un rôle act if en !a­
veu: du c Ra55emblement >. 

On retrouve tout na~urel~ement 
Leca. au cœur des plus sanglantes 
&ct!vlté.s de la. Gestapo. Leca, <1U· 

André PETIT. 



rJ , 

M. VALANTIN reconnait 
la rencOntre de son fils 
avec le c.olonel LETIA 
L d M .,, • • que M. eertaux ait t ait talr• I e Parquet e arse1 e sera sa1s1 une enquête étabu~sant que 1e 

colonel Letia n'était Ail..S venu • d • h • d' d bf J • f le voir. or, on ne peiJ\ faire 

1 
au1our UI, une ou e p a1n e Uf!e enqu~le po:.ir établir un 1· 

fart négatif. an 
• • << Co qu'il faut c'est savoir en d1ffamat1on pourquoi M. Bertaux a fait ac- ' 1n 

Les violons ne sont plus d'accord entre « L.."t l\1arse1lla~e » et 
.ron ir.formateur<anon Stu' la restitution des bijoux de Ja. Bégum, 
~L Valan in, dont l'exploitation du rapport a ce «é de faire sensa­
tion. Il y a même des contrad1c tions flagrantes. 

Alors que la feui~!•} communiste pou~· marquer son <iécli11 et sa 
.... . . , conv1ct1on refuse d'entendre les 

prntestations du colonel Letia, 
elle accepte. comprenne qui pour­
ra, d'entretenir des relations avec 
certains jntermédiaires. 

Pour « La l\IarseillaISe » le ccr 
lonel Letia reste ur. grand coupa­
ble. Par contre, 1\L Valantin a es­
quisSé hier une retraJ·e stratég1· 
que pour le moin.3 inattendue. 

Les concessions 
La précision des temojgnages 

invoqués par le colonel Letia n 'ou­
nait guère la mie à une contes­
tation. Et \"Oici quo M Valantin, 
ce haut fonctionnai!e de la Re­
publiqu • q1li permet aux repre­
sentants de la pres;e communIS­
te de le sonner au télephone de 
jour et de nu.t. a docilement ex­
posé à « La :\1.arseilla.ise » : 

« 11 est exact que le eolone1 
Let ia est venu à Paris et qu' il 
a pris l'apéritit avec mon ms. 
Ce n 'est pas la question. ce 
qui a att iré m-0n attent ion sur 
le colonel Li:i t ia c'est le tait 

-~ --1 

complir cette enquête. Je n •au· 
rai pas tiré argument de Gus· 
piccion contre le colonel Letia At 
du fait ~u ' il élait à Paris ce ·ec 0 n .... a 1 

Dominique CRISTOFARI. ·~· 
• SOl"l"E t:>AGJ!; ;i :-;ous LE l'lTRE : 

M. VALANTIN RECONNAIT 
,--[ . . --~ .. - ait demandé cette enquete. » 

Et }.I. Va.!t:.ntin souligne : 
« M. Bertaux considérait 

donc Letia comm3 suspect. 
1u1;,IRJ~u~ -s~7 
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L'ENQUÊTE 
sur 1' affaire 

des 25 millions 
d'Aix 

gravite autour 
de Jo Renucci 

c La Marseillaise >, seule cle 
toute la press·:!, a annoncé hier 
matin, avec les arrestations În• 
tervenues, le rebondissement cle 
l'affaire des 25 millions à Aix· 
en-Provence. 

e SUITE PAGE 6 SOUS LE TITRE 
L'AFFAIRE D'AIX. 
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L'AFFAIRE D'AIX 
Notre ca.mpagne pour MarseUle Mals la police a fait chou blëLDc. 

11ropre, avec les compromissions Elle n'a pas obtenu ce qu'elle dé­
entre Je gang et certains chefs de slralt pour monter sa « grosse a.!­
pol!ce, a contraint en effet la 9me fa.Ire ». Qua.nt à. l'orientation de 
Brigade Mobile de Marseille a rou- l'enquête q ui s'aigulllalt autour de 
vrir une enquête qui tourna court la personnal!té de Jo Renucci, Il a. 

fallu lui mettre un frein. On a 
11 Y a un an et demi... lorsqu'elle donc relé.chê René cousin, sous pré-
aboutlt à Jo Renucci. texte qu'il a un bon allbl. Voici 

Aujourd'hui, la. Police Mobile comment 11 l'aurait exposé. 
pousse les hauts cris. prétend que - Je suls reparti de Ca.ssole le 
les faits révelés hier dans le rebon- 2 aoüt au matin pour Bandol. Je 
dlssement de .. affaire sont inexacts, m'etals Inscrit sur les fiches de 
mais elle se garde bien de nous l'hostel!erle avec mon cope.in, sous 
fournir des Informations plus pré- les f&UESes Identités de Rivier et 
c1ses. Les commissaires Truchi et Dupond~TaJve. Mon compa.gnon 
Matteï, qui viennent d'imiter, hier, était Jojo caïettl, beau-ms d'Ao­
e i;réfet en a.pplliquant le b.a.ck- ge Sallcettl (qui, on le sait, a été 

out à notre journal sur les sour- c exécuté » en novembre dernier 
ces o!!iclelles de faits divers (les à la suite de plu.sieurs rêglements 
révélations que nous avons a.ppor- de comptes). Tous les deux, nous 
tée3 à la lumière du rappDrt Va.- étions venus tuer Jo Renucct, no­
lanttn IE:ur ont dép'.u), déclaren<. tre ennemi mortel et celui d 'An­
qu'ils sont sur la piste des gan1'->- g~. Si nous n'a.vons ;as pu le 
ters depuis trots mois faire, c'est que Noël Renuccl est 

En réaJ!té nous ne voulons rien arrivé à Cassole a la place de Jo 
en croire, où plutôt qu'ils essayent et qu 'i l nous a reconnus. Alors 
de redr>rer leur blason· Pour cela, nous avons préféré partir, parce 
ils n'hésiteraient pas, en ms.tière que sana doute Il aurait le temps 
de ve!lgeance contre noi.e presse d 'alerter Jo, 
(qui a le tort, à leurs yeux, de ra- De cette histoire roca.mboles­
oonter la vérité) à utlllser- tout un que, qui vaut bien celle de la. 
rom-in policier fa.briqué autour restitution des bijoux de la Bé­
d 'un « fa.meux colonel rouge », gum, nous retenons surtout que 
che! des brigades internationales, Jo et Noël Renuccl étalent donc 
gangster communlste, etc. · · à cassole lors de l'agression d'Aix. 

car Vincent Ba.rbar1sl, dit le Ba-•\ Nous revlen<tTons demain sur des 
la.fré, ne serait pas Vincent rua~s faits plus gra.ves. 
« Ren&-Je-Bala.!re », redoutab.e _ _ __ _ _ 
gangster bien connu dans le mi-
lieu parisien. Ce serait lui, et non 
Barbarlsl. qui aurait été entendu 
par le juge Delmas samedi soir, au 
Palais de Justice d 'Alx-en-Pruvence, 
ave~ deux autres suspects. parmi 
lesquels une femme blonde. 

Armand Traversar!, propriétaire 
du c Mistra.! li, cours Mirabeau. à 
J\ix, et de !'Hôtellerie de Cassole, 
était présent comme témoin et, na­
turellement, n 'a reconnu personne, 
ni le chef de gang parisien, ni le 
second. suspect qui n'est autre que 
Simon Santon!, bien connu dans 
le c milieu li, non plus q ue la 
1'emme. 

Revenons donc à ce c colonel 
rouge » comme l'appelle facllement 
l'organe R.P.F. de Ma.rsellle (et 
btùletin officiel de la IXme Briga­
de moblle) et qui est le chef de 
gang parisien au nom bien connu : 
René COU51ll, Agé de 38 ans, plu­
sieurs !ois condamné, qui se trou­
vait à. !'Hostellerie de Ga.ssole près 
de Réaltor, le 2 août 1949, jour de 
l 'agression d'Aix. 



CONTRE UNE 

Non~ .'.la ·: police marseillaise 
n'a rien à se reproch:er 

• 

dans l'affaire des bijoux de la Bégum 
1 On voit bien que la péri0- nationale, ait accusé 1. Be:- dici.aire à Paris, do~ le cbef 

de électorale e t proche. La teaux
1
. d1recteu_r de ce se~v1- était alors l. Valantm. é-

pre se communiste - et elle ce, d mtervention dans 1 af- Il .est temp~, en ef~et. de r
1 n'est pas la seule - est aux faire des bijoux d.e la ~~gu~, tabl1r Ja stricte vérité ~u~ ~ 

aguets pour saisir toutes Jes c'e t un autre fait. Qu 11 soit c?nférence tenue Je 2~ 1an. 
occasions de jeter le trouble mdispensable d'enquêter sur vier à la Préfecture d~s B?u 
el la confu ion dau Jes es- le'i affirmations du premier, ches-du-Rhône, dont. 1 a~cie~ 
prits. A lire certains journaux, tout le monde en c~i:Yient. d.ir~cteur de J_a Pol~ce JUdit 
on finirait par être tenté de OP. instruction est d ailleurs cia1re a ~onne ~ubhquemen 
croire que Je pays est mené, ou.verte à .Paris _ur cette af- une version;_ q~, ne corres-
à tous les échelons par dee faire . .Mais, qu'a la faveur pond pas aµ. 'fa 
gredins et que tous' ceux qui de ce conflit qui, entre paren- Le corn chef des 
détiennent une parcelle de thèses, n'aurait vraisembla- Renseigneme ' généraux. du 
l'autorité sont des malfaiteurs blement pa éclaté si .\1. département, hl. Ambrosi, a 
ou de mèche avec les malfai- Valantin avait été maintenu reçu un jo. r u,) nseigne-
te r , H <>11n nni-te. le chefs de lâ ment suiv nt lequel les au· 

n exemple cie cette entre- police marseillaise soient quo- toors' du vo · fjoux de la 
prl e de démoralisation nons llu1ew1e111ent traîné.s 9aos la Begum étaient disposés à res-
est fôurni, depuis quelques lio11e, et que, de ce fait. cette tituer Je produit de leur ~é-
jeiurs; par" La ~farseillai e » boue rejaillis e sur tout le tait. Le devoir de ce fonchon-
e~ par es confrères soviéti- corps de notre poli~e, voilà naire était de porter ce ren-
ques de langue française dans qui est proprement mtoléra- seianement à la connaissance 
l'exploitation éhontée '}Ue font ble. de ';es chefs. Il l'a fait aussi-
ce journ ux· u différend op- C'est intolérable, Parce tôt. es chefs ont estimé que 
pq.sant !'ex-directeur de la Po- qu'on n'a pas ~e droit d'utili- cette affaire devait être diri-
lice jnd1C'iaire RU directeur de ser des a_ ertion , dont la gée et . raitée par la Police 
la ûreté nationale. preuve n'est pas apportée, judi(:i"ttife de Paris sans que 

Qne ce différend existe, c'est ponr jeter dans l'esprit du les enrices locaux et dépar-
un fa if. Que '.\1 . \ alantln, dé- pnhlic le cii crédit sur les tementavx aient n. prendre 
gagP cies cadres de fa . lÎretf. srrviteurs de la loi et semer d'iniiintive ou de décision. 
------~~=~-="':'~:"'lti l'inquiétude et le décourage- l\I. Culfoli. directeur dépar-

t hl ment chez ceux qui, du haut temenfal de la police, a tout ·outre une1 •nto e"ra e campagne en bas de l'échelle hiérarchi- de suite informé '.\1. Valantin. 
que. a sument la Jourde tâche Celui-ci se trouvait à • ïmes. 

taient le chef tle l Polie~ 
judiciaire, le directeur dépar­
temental de la. Police, le chef 
départemental des Ren_eigne­
ments généraux et d'autres 
chefs de se11vice. 

M. Ambrœi a donné à. M. 
Valantin, sur la demande de 
ce dernier, le renseignemen~ 
qul lui aYait été apporté. 

Un point c'est tout. 
Contrairement à ce qui a: 

été dit et écrit, M. Ambrosi 
n'a jamais parlé du fameux 
Senanedj, pas plus d'ailleurs 
que de pourcentage à. accor­
d r sur Ja valeur des bijoux 

réstitués~ en 'cas de restitu­
tion, aux auteurs. du vol ou 
d'une prome se d'impunité à 
qui que ce fùt. 

\ oilà la stricte Yérité. 
Elle n'a, on le voit, aucun 

rapport avec Je roman déver­
sé à longueur de colonnes 
par l~ journal communi te. 

Elle ne permet en aucune 
manière à d'anciens policiers, 
ùont certains ieondo.mné.s à 
de peines de travau.· for­
e pour avoir pourcha sé 
des patriotes et les avoir re­
mi entre les mains de la 
Ge tapo, pendant la clandes­
tinité et ayant bénéficié de re­
mi es de peine, de tenir, sous 
l'égide d'élus imprndents, des 
réunions pour salir les poli­
ciers deme\ll'és fidèles à. leur 
devoir de Français. 

Les ervices de police du 
département des Bouches-du­
Rllône n'ont absolument rien 

,, '""""'" ' 

de protéger notre population. 11 est rentré à Marseille et il 
C'est intolérable, surtout, a convoqué, à la direction de 

parce que les services de po- la Police à ~Iarseille, une 
lice de l\lar eille, contraire- conférence. 
ment à ce que peut avancer Cette conférence s'est tenue 
« La lar eillaise », n ont le 22 jaovier 1 50. ·y as ls-
pa à être u pectés/ ~.àr -ils••• • 
ne sont intervenus Dl• d1n1a.tu-. •• 
ment, ni indireçtement da. 
cette affaire, qur était du re 
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sort exclusif de la P~lice. ju- . 
.,... . ....-....-......_ __ ~~~....__,.... 
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REBONDISSEMENT DU CELEBRE SCANDALE ..• 

Valantin en correctionnel!e, tandis que 
ertaux est... sénateur du Soudan 

LA chambre dea mises en ac­
cusation de la cour d'appel 
de Seine a a-envoyé de-

vant Tbunal correctionnel 
pour nonciation calomnieuse 
M. Georg Valantin, ancien di­
recteUr de la Police judiciaire à 
la Sûreté nationale. 

M. Valiµit· avail porté plain­
te en as ociation de malfaiteurs 
contre M. Pierre Ben·taux, préfet 
hors classe, directeur général de 
la ûreté nationale. Mais M. Le­
charny, juge d 'instruction au par­
quet de la Seine, avait, le 22 sep­
tembre 19.52, rendu une ordon­
nance de non-lieu en faveur de 

Bertaux, ordonnance qui, sur 

appel, fut confirmée par un ar­
rêt de la chambre des mises en 
accusation en date du 31 juillet 
1953. 

M. Bertaux avait alors déposé 
plainte en dénonciation calom­
nieuse contre M. Vale.ntin, mais 
ce dernier avait invoqué le béné­
fice de l'amnistie et 1ve.it obtenu 
en sa faveur une o : donnance de 
non...Iieu. 

Saisie en appel par M. Bertaux, 
la chambre des mises en accu­
sation a fait droit aujourd'hui 
aux conclusions de son défen­
seur. Elle a infirmé cette ordon­
nance et renvoyé Georges Valan­
tin devant le tribunal correction­
nel. ... 

M. Valantin e.vait porté plain- . 
te en association de malfaiteurs ... 

M. Bertaux, ancien directeur 
général de la Sûreté nationale, 
sénateur du... Soudan actuelle­
ment, aurait été selon M. Valan­
tin le créateur de la Société des 
Marchés Industriels et Commer­
cieux (S.E.M.I.C.), en réalité vé­
>ritable police parallèle. 

Policiers à la retraite et aussi 

policiers en activité étaient em­
ployés par la S.E.M.I.C. pour en­
quêter sur l'activité de divers 
hommes politiques et journalis­
tes... Servant qui la payait, ser­
vant aussi les ambitions person­
nelles de son créateu.r et patron 
qui était aussi... directeur géné­
ral de la Sûreté nationale : 

L'enquête fe.ite sur l'affaire des 
bijoux de la Bégum et lés révé­
lations de M. Valantin (qui lui 
valurent sa mise à la retraite) 1 
ont dévoilé la « police suppléti­
ve > et ses activités. 

La S.E.M.I.C. collaborait évi­
demment avec la police officielle. 
C'est elle qui introduisit en Fran­
ce le ce>lonel SS Skorzeny ... 

A la direction de cette s<>ciété 
on retrouvait également une au­
tre « personnelité > : Paulo Leca, 
gangster et politicien qui fut un 
moment inquiété pour le vol des 
bijoux de la Bégum mais eut le 
temps de prendre la fuite. 

Quel que soit par ailleurs M. 
Valantin, il est singulier que le 
seul à être poursuivi en justice 
dEl.lls ce ve.ste scandale soit celui 
qui leva le voile ... 
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Ancien directeur de la P. J 

M. Georges Valanti , 
est renvoye 

en corr~tionne1le 
po:ur dénonciation 

a 
La chamb en accusa-

tion a rend d·.? ren vot 
devant le rrect1onnel 
sous pré en dénoncia ion 
ca.lomnieu e. orges Valan-
tin, ancien de la police 
judtc1aire de f é nationale 

L'affaire vie oonc au début 
de l'an née dev 17• chambre. 

Il s'agit en rrence de ! épl-
1ogue du vol d ux de la begum 
L'instruction de ette t1on de 
gang tértsme ava ls la lice sur 
les dent M Valanti.n s' chargé 
lui-même de l'enq ête. le che1 
du ga .Paulo Leca a échappé 
à toutes 1e J)9Ur ulteS ttement 
mt ~n dt ponibllité a.lanttn 
réuntt un jo une ence de 
pre se où A la péfa e-énérale. 
11 annonÇ& qu ca lt dun e 
haute pro ect ce plus nt 
moins de M ux direc-

PUr général n on lP 
et 11 accu n e nnalre 
de grave . Un 1nform ton 
rédu! lt à :ce adcu atio . 

M Be 1 e retourna donc 
con re M ln et déposa une 
plainte rec tonnelle en dénoll· 
ciation calo euse. laquelle 1en\ 
d'aboutir aprés une rninut1eu ~ 
information de M .Baurés 

M. Georges Valan 1n a con!té St• 
déf en e à 1"" R né Flortot et J ean 
Vtctor-M nier M 13ert haux é ant 
eprésen ê par M· André Blumel. 
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